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Madame la ^Baronne de Xaborde

née de XivoU

Madame.

Permettiez moi de placer voire nom en tète de

ce livre.

Destiné à propager une idée philanthropique il

ne saurait trouver un patronage plus précieux que

le vôtre, car personne, Madame, ne sait mieux

comprendre la vraie charité, et ne compatit avec

plus de délicatesse aux maux de ses semblables.

Paris, le i,r Janvier 1893.

A BUÈ.





PRÉFACE

C'est dans la pensée de vulgariser le moyen

le plus simple de guérir et dans le but d'en

propager les applications que j'ai écritcelivre.

Il est destiné, comme son titre l'indique, à

mettre dans toutes les mains un abrégé des

procédés magnétiques, présentant ce qu'il y

a d'essentiel dans les nombreux traités publiés

sur cette matière.

Fruit d'une étude attentive des maîtres, et

d'une expérience personnelle acquiso par*

vingt annoes de pratique, ce guide s'adresse

à tous les hommes do bonne volonté désireux

d'essayer par eux-mêmes d'alléger les souf-

frances do leurs semblables,

LUMAGNÊTISMUCUIUT1F 1



II PRÉFACE.

Il s'adresse surtout aux pères et aux mères

do famille, qui, dans cette instruction formulée

en termes aussi précis que possible, trouve-

ront, par l'application de procédés très simples,

un moyen naturel d'entretenir, sans aucune mé-

dication, le développement normal de leurs

enfants, ce qui leur permettra d'éviter les

déviations de croissance si désastreuses dans

leurs conséquences, de combattre tout symp-

tôme morbide à mesure qu'il se présente, et

de maintenir ainsi en permanence à leur foyer,

« ce précieux élément constitutif du bonheur » :

LA SANTÉ1

L'étude du magnétisme comporte trois de-

grés distincts : i° les procédés pratiques ;

2° les considérations psycho-physiologiques ;

3° les applications thérapeutiques. C'est ainsi

que j'ai cru devoir diviser cette étude pour la

présenter au public dans une progression lo-

gique susceptible d'éviter toute espèce de

confusion.

LA PREMIÈREPARTIE, sous le titre do Manuel

technique, que nous publions aujourd'hui, com-

prend rémunération et l'explication des pro-
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cédés pratiques : c'est le premier degré d'ins-

truction, très suffisant à tout apprenti magnéti-

seur. Mais, pour devenir maître, pour con-

naître à fond le magnétisme au point de vue

théorique et pratique, il sera utile d'étudier

les matières contenues dans les deux autres

parties que nous nous proposons de publier

très prochainement comme complément do

ce manuel.





INTRODUCTION

De l'action curative du magnétisme et de la

façon dont cette action peut s'exercer sur -

l'organisme'.

Lavioest le résultatdu conflit do deux forces opposées: forco

centrifuge et forcocentripète {Dispersionet condensation, '

élimination cl résorption). — Lo systômonerveux, régu-
lateur physiologique do l'orgmismo,entretient parsa tensiw
normaio co double mouvementdo la vio. — L'ncttonmagné"
liquc, par son influcncodircclosur lo syslcmonerveux,agit
dans lo sensdu fonctionnementvital,et, en maintenantl'équi-
libre fonctionnel,rétablit cl conscrvola santé.

On no peut faire de la pathologie, de la matière mé-

dicale, ou do la thérapeutique, sans s'être fait d'abord

une opinion sur lo Phénomène vital.

La science n'existe qu'à la condition d'être fécondée

» Thôsosoutenuepar M»A. Huélo aAortohro 1889,au Congres
Inlornaltonalinognélique.
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par une conception philosophique, et lo praticien, a

quelque écolo qu'il appartienne, no peut so rendro

compte do ses actes, s'il n'a d'abord posé ce problômo
dans son esprit et s'il no l'a résolu !

Celle nécessité do réunir les études d'analyse sous

la prédominance d'uno synthèse ressort do l'histoire

môme des doctrines médicales, et l'on peut dire que
çclto histoire so résume dans l'antagonismo perpétuel
do deux principes : Spiritualisme cl Matérialisme, selon

qu'on a cru devoir accorder la prééminence a l'Im-

pondérable ou au Pondérable, a l'Esprit ou à la Ma-

tière.

Aujourd'hui encore celte lullo continue ; et l'école

officielle, en faisant une trop large part à la consti-

tution organique et a l'influence des milieux, sacrifie

absolument aux agents physico-chimiques l'influx

vital, dont les vilalistes, dans leur empressement à

réagir contre les théories matérialistes, avaient fait,

bien a tort aussi, lo deus ex machina de lours concep-
tions.

Malheureusement porlô à verser dans les extrêmes,

l'esprit humain s'csl étroitement confiné dans des

spécialisations stériles, en n'admcllant que l'expéri-
mentation pure, ou bien il s'est perdu dans les méandres

d'une métaphysique nuageuse, s'appuyant exclusive-

ment sur dos données hypothétiques.

Kmportô:; par l'ardeur do nolro imagination, nous

n'avons, en général, ni la sagesse, ni la prudenco do

nous arrêter à un moyen termo, et nous sommes exclu-

sifs par nature.
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Profondément impressionnés par l'élrangeté trou-

blanto des phénomènes do l'univers, ou nous nous lais-

sons emporter vers los régions du rôvo, ou, sceptiques

par raison, nous nous efforçons do réagir contro ces

écarts en nous astreignant a tout matérialiser et à

n'admcltro que ce qui lombo sous nos sens.

Co dernier excès, dans nos jugements, a toujours

primé l'aulro, et voici comment après tant do siècles

écoulés lo vieux dicton do l'anliquo philosophie péri-

patéticienne : Nihil est intellectu quodprius non fait in

sensu, est encore lo mot d'ordro de l'école scionliflquo
moderne.

C'est là lo véritable écucit contre lequel est venu et

viendra sans cosse se briser l'esprit humain, toutes les

fois qu'il a essayé ou qu'il essaiera d'aborder l'explica-
tion des phénomènes do la nature.

S'en référer uniquement a nos sens pour juger co

qui nous entoure, c'est non-seulement rétrécir volon-

tairement lo cercle do nos perceptions, mais c'est aussi

surtout nous créer une source intarissable d'erreurs.

Quo do choses, on effet, existent en dehors do nos

sensl Quelles innombrables combinaisons do formes et

do forces loin' échappentI Bt par hasard, lorsque

quelques-unes do ces métamorphoses tombent dans le

rayonnement do nos perceptions en passant par nos

instruments sensoriels, quelles précautions no nous

faut-il pas prendre pour no pas être dupes des appa-
rences?

A.chaquo instant, dans la nature, quelque phéno-
mène nous en fournit la preuve : nous déplaçons-nous
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avec une vitesse quelconque, soit en chemin de fer,

soit en ballon, l'illusion do nos sens nous montre tous

les objets so mouvant autour do nous, tandis que nous

avons la sensation d'être immobiles.

Les jeux de la perspective ne nous montrent-ils pas
les objets se rapprochant les uns des autres à mesure

que nous nous éloignons d'eux ! L'homme, enfin, n'a-

l-il pas commencé par considérer la terre, comme le

pivot do l'univers} et, dupe doses sens, n'a-t-il pas
affirmé que les innombrables feux allumés dans les

profondeurs infinies de l'espace tournaient autour do

son globe infime I

Pour revenir h la réalité, pour voir les choses sous

leur véritable aspect, il nous a fallu, il nous fautencorc

tous les jours faire un sensible effort, et faire appel à

certaine évolution cérébrale, tout spécialement préposée
au redressement de nos perceptions sensorielles, comme

certains organes du cerveau,du reste,ont mission eux'

mômes do redresser l'imago renversée que reçoit noire

rétine par le mécanisme de la vision.'

Cette évolution cérébrale, qu'à bon escient on peut
considérer comme un sixième sens chargé do syn-
thétiser les impressions perçues par les cinq autres,

est ce qu'on est convenu d'appeler l'abstraction ; et il

faut bien se pénétrer do ce fait, c'est qu'aucun juge-
ment précis ne peut être porté sans l'aide et le contrôle

du sens abslraclif.
Si donc nous voulons trouver un terrain de con-

ciliation, sur lequel les deux partis ennemis, qui no

cessent d'échanger les épithètes malsonnantos do
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matérialistes et do songe creux, puissent venir traiter

et se tendre la main, il faut absolument faire une part

égale à l'observation directe el à l'abstraction, à l'ex-

périmentation pure et à l'idée métaphysique. En un

mot, il faut par un trait d'union lier l'Objectif au

Subjectif.
C'est ainsi, seulement, qu'on pourra donner des

bases solides à la physiologie et à la thérapeutique ;

établir les rapports de réciprocité organique par les-

quels les propriétés des corps vivants se manifestent à

nous, et se faire une idée juste de ce qu'on appelle
le phénomène vital.

Les mots vie, mort, santé, maladie, n'ont, il est vrai,

pour nous, aucune réalité objective ; ce sont des expres-
sions qui nous sont utiles pour la commodité du lan-

gage; mais ces abstractions nous permettent d'établir

le rapport d'un mouvement à sa cause, et c'est ainsi

que nous pouvons, dans un certaine mesure, pénétrer
les mystères de la vie! ....

Partant de co point de vue, nous pouvons dire (et
en cela nous sommes d'accord avec nos maîtres en

physiologie) que la vie nous apparaît tout d'abord

comme lo résultat d'une collaboration étroite entre

deux facteurs absolument solidaires, également impuis-
sants l'un sans l'autre, et en dehors de l'union desquels
loulo expansion vitale s'arrête'.

Ces deux facteurs sont, d'une part, la force vitale

» ClaudoBernard : Phénomènes delà vie,
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où initiale de l'être; d'autro pari, la force physico-

chimique dos milieux et de la matiôro,

D'un autre côté, nous voyons que la vie no subsisto

que par l'onchainemont do deux ordres de phéno-
mènes indivisiblement unis :

i° Los phénomènes fonctionnels ou de dépense vitale

par lesquels s'use la matière vivante dans les organes
enJonction;

a0 Les phénomènes plastiques ou d'organisation nu-

tritive par lesquels se forment les réserves de nutrition

et se régénèrent les tissus dans les. organes en repos
La vie, en procédant ainsi par éliminations et résorp-

tions successives, s'entntient donc par urt double mou-

vement de rayonnement et d'attraction dont l'alternance

obéit régulièrement aux forces centrifuges et centripètes.
Tel lo balancier d'un chronomètre, par ses oscil-

lations à droite et à gauche de la verticale, quitte sans

cesselepoint d'équilibre et y est incessamment ramené,

formant une équilibration instable, à chaque battement

. obtenue, à chaque battement détruite : telle la vie se

présente à nous comme l'image d'un équilibre oscil-

latoire produit par un travail incessant do désassimi-

lation et d'assimilation. -

La santé, que dis-je, l'intégrité do la vio tout entière

tient à la régularité absolue de ce double mouvement,
commola correction du tic-tac du chronomètre est l'in-

dice certain de la perfection de son réglago.
Comment donc l'équilibre entre l'élimination et la

résorption, entre ces deux ordres de faits inverses si

indispensables à l'expression du phénomène vital, est-

il assuré?
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Quel est, en un mot, lo régulateur do la vio?

Ici intervient lo troisiômo facteur, complétant l'ad-

mirable triplicité qui constitue l'unité synlhétiquodo

l'organisme humain.

Ce troisième facteur, c'est lo système norveux I A

l'instar du grand ressort du chronomètre dont nous

parlions tout à l'heure, il forme le rouago do compen-
sation entre les gains elles pertes do l'économie. C'est

lui qui, dans les profondeurs silencieuses do la vie végé-
tative qui so dérobe à nos regards, a mission d'équi-
librer lo mouvement do reconstitution organique avec

les bruyantes manifestations de ces combustions fonc-

tionnelles qui. sont l'oxpression extérieure de la vio l

Précieux agent thermique, c'est lui qui maintient la

chaleur animale à son degré normal', et qui, par les

rapports anatomiques existant entre les deux grands

appareils vitaux, lo système nerveux cérébro-spinal et le

système nerveux du grana sympathique, établit cet

échange constant d'actions et de réactions entre la vie

animale et la vie végétative par l'interposition d'une ';

série de couples nerveux unissant les facultés de

l'àmo aux facultés végétatives, ainsi que les deux pôles
d'un aimant sont unis entre eux par son uxe*.

C'est lui qui unit la Force à la Malière par un prin-

cipe d'asservissement réciproque, gradué, tonalisé.

C'est lui, enfin, qui règle d'une façon absolue par son

état de tension lo diapason de la tonalité vivante.

1ClaudoBernard.
» Philips': Electro-Dynamismevital.
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Quo cot asservissement réciproquo ot dûment tona-

lisô do la Force et do la Matière vienne à so rompre ;

qu'il y ait prédominance de l'un des antagonismes ;

quo lo système nerveux n'impose plus son action mo-

dératrice, instantanément l'équilibre tonal so rompt,
les fonctions d'élimination s'enrayent, les métamor-

phoses nutritives sont suspendues ou troublées, et l'acte

pathologique apparaît : c'est la Maladie!...

La maladie n'est dono en réalité qu'une tension

organique déplacée et indûment accumulée sur un

point ; du plus au moins, ou c'est une simple migra-
lion de tension, ou c'est uno rupture de tonalisation.

La destruction de la tonalité, avec impossibilité do

retour au degré de tension normale : c'est la Mort !..

En présentant le système nerveux comme le grand

régulateur physiologique des organismes vivants (ainsi

que l'appello lui-même Claude Bernard), nous avons

trouvé le véritable véhicule.du double mouvement

centripète et centrifuge de la vie ; et par suite nous

pouvons nous expliquer les étroites relations qui

existent dans l'homme entre son physique et son moral.

Nous sommes constamment en butte, en effet, aux

excitations parties des centres et aux impressions

venues du dehors, et nous pouvons, en quelque sorte,
classer nos passions et nos maladies en centrifuges et

centripètes.

L'intégrité de notre équilibre tonal peut donc être

attaquée et troublée do deux faÇons : soit par la réaction

du physique sur le moral, soit par la réaction dû
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moral sur lo physique ; et l'impression menlalo,

quelque insaisissable qu'elle soit, est souvent l'agoni

morbifèro le plus prompt, le plus irrésistible et lo

plus fatal. /
La peur, la colère, l'indignation, le chagrin peuvent

à tout jamais troubler l'équilibre de notre tonalité; et

lo choc d'une pensée violente peut aussi bien rompre
instantanément les liens de la vie, qu'un simple
trouble matériel do nos organes digestifs peut anni-

hiler les sentiments de notre âme et enchaîner notre

libre arbitre.

De quelque côté que vienne l'obslacle, du moment

que la relation étroite qui doit exister entre la Force

libre et la Matière spécifiée est troublée, du moment •

qu'il n'y a plus égalité parfaite entre l'action centrifuge
et l'action centripète, il y a destruction d'équilibrée et,

par suite tendance imminente à la suspension et à la

cessation du phénomène vital.

Pour quo les battements du balancier du chrono-

mètre se maintiennent réguliers, pour que le méca-

nisme de l'appareil fonctionne sans temps d'arrêt, il

faut qu'il y ait une juste proportionnalité dans l'an-

tagonisme des deux forces qui l'actionnent, car la loi

fondamentale de la rencontre des forces dans la nature

est la Limitation.

Tout le secret des organismes vivants est donc dans /
la juste LIMITATIONDE LAFORCEINITIALEDE L'ÊTREpar '."•

les FORCESEXTÉRIEURES,et l'accomplissement correct

du phénomène vital residp dans la juste limitation de

la FORCEVITALEpar les forces PHYSICO-CHIMIQUESsous ;
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l'influenco régulàtrico ot prépondérante du systômo
nerveux maintenu avec soin à sa tension normale.

En un mot, la vio est la conséquence do l'antago-
Vhisme de ces deux puissances, antagonismo qui, en

entretenant lo double mouvement d'expansion et do

rétraction, dp dispersion centrifuge et do condensa-

tion centripète, détruit inoessamment un équilibre sans

cesso renouvelé, et maintient ainsi l'état constant de la

tonalisation, qui est la forme arrôtéopar la nature pour
onchaîner l'antagonisme do la Force et do la Matière

dans un but synthétique 1.

Si donc c'est dans lo réseau nerveux que s'opère la

rencontre des deux forces antagonistes, qui, par leur
' mouYcmcnl centrifuge ot centripète, forment lo doublo

battement do lu vie ; si c'est en lui et par lui que s'effec-

tue la juste limitation de la force initiale do l'être par
les forces externes ; si c'est par l'entremise du système
nerveux quo nous percevons les oxcitations parties dos

centres vitaux et les impressions venues du dehors;

si, oh un mot (do l'aveu même do nos plus émincnls

physiologistes modernes), lo système nerveux est lo

grand régulateur physiologique dos organismes vivants,
il n'est point douteux quo si l'on arrivo à trouver lo

moyen d'actionner directement lo système nerveux

do manière à le ramonera sa tension normale lorsqu'il
s'en écarlo, il n'est pas douteux, disons-nous, qu'on

^ aura incontestablement en sa possession le plus sûr,
lo plus puissant et le plus efficace des agents théra-

peutiques.

4 LouisLucas: Médecinenouvelle.
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Cette confirmation, nous la tenons do la boucho •

mémo do celui do nos physiologistos quo nous consi-

dérons à justo litro comme lo plus autorisé a conch ro

en celte matière

Dans ses remarquables leçons sur la Chaleur ani-

male, Claude Bernard, en effet, après avoir oxposé la "

méthode réfrigéranto omployéo pour juger les fièvres

graves; après avoir démontré qu'en dehors des dan-

gers quo présente l'emploi des antipyrétiques, l'action

de ces spécifiques sur l'organismo n'a rien de cer-

tain ni do scientifiquement acceptable; après avoir

expliqué enfin, avec cette admirable clarté qui lo ca- \

raclériso, l'influence prépondérante absolue du sys-
tème nerveux dans l'accomplissement des phénomènes

vitaux, Claude Bernard s'exprime ainsi :

« Dans ces circonstances, l'action thérapeutique la

« plus rationnelle, la seule indiquée physiologique-
« ment, serait évidemment celle qui s'adresserait di-

« reclcment au système nerveux; mais dans l'état ac-

te tuel de nos connaissances, cette action nous est

« impossible' !»

A cet aveu d'impuissanco du savant professeur du

collège de Franco, nous, humbles ouvriers do la pensée,

qui avons cherché la solution du problème, nous >

pouvons répondre : . ;

a Celte action thérapeutique, quo vous croyez im- -

possible, nous la connaissons ! ,

c Nous la tenons dans nos mains, et nous nous en

« servons !

ClaudeBernard: Leçonssur la chaleur animale, p. 447...
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« Par un labour persévérant ol tonaco, nous en avons

« étudié lo jeu, constaté l'officacitô, admiré la puis-
« sance !

« Cet agent merveilleux, dont vous n'avoz connu ni

« pressenti l'oxistonce, est aussi vieux quo le monde I

« C'est une do ces admirables forces do la naluro mise

« à la disposition de tous, du plus ignorant comme du

a plus savant du plus humble comme du plus puis-
cesant.

« C'est l'agent thérapeutique universel qui nous ar-

« rivo des profondeurs do l'infini et qui émergo des

« sources mêmes do la vie, comme la chaleur, l'élec-

« tricité et la lumière I

« C'est le magnétisme !»

Je sais bien qu'on conteste aux magnétiseurs l'in-

fluence bienfaisante qu'ils prétendent exercer par leurs

impositions ot par leurs passes ; je sais bien qu'on va

même jusqu'à nier la possibilité d'une transmission

nerveuse d'organisme à organisme. Mais les faits sont

là, nombreux, indiscutables ; et vraiment il ne peut

y avoir do doulo que pour ceux qui ne veulent pas
voir I

On peut, du reste, répondre aux adversaires du mes-

mérismo en se servant do leur propre argumentation.
Ne disent-ils pas (et c'est un fait reconnu, d'ailleurs,

par la doctrine hippocratique) que « lorsqu'une cause

nuisible vient à léser une partie du corps ou à troubler

lejeu d'une fonction, Use produit aussitôt dans la partie

intéressée, et même dans tout l'organisme, une série
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d'actes qui ont pour effet ou pour tendance de réparer la

lésion et de rétablir le fonctionnement ? »

Or, s'il est vrai quo la naluio {natura medicatrix,

comme l'appelle Hippocrato lui-même) a une tendance

irrésistible à reprendre d'elle-mômo son équilibro mo-

mentanément rompu ; si, d'autre part, nos maîtres on

physiologie admeltent (ce qui ressort de leurs écrits)

quo «te système nerveux, par ses extrémités périphé-

riques, puise sans cesse dans la radiation solaire des

éléments de force qu'il transmet aux organes, suivant

les besoins de la métamorphose organique'
1

», est-il donc

si illogique d'admettre quo le système nerveux mis en

contact avec un autre appareil identique à lui-même,
mais mieux équilibré, puisse arriver à doubler son

activité fonctionnelle, et, par une sorte de transfusion
nerveuse puisse apporter aux centres vitaux, momenta-

nément désemparés, les éléments do régénération or-

ganique qui leur font défaut, aidant ainsi la vie à pour-
suivre plus activement l'objet que la loi de vitalité lui

impose ?

C'est là de la physique pure, et tous les jours nous

louchons du doigt co phénomène dans un ordre hié-

rarchique moins élevé, alors qu'au lieu do doux orga-
nismes vivants nous mettons en contact deux piles!

électriques.

Si, malgré sa très grande simplicité, cette inter-

prétation des phénomènes magnétiques ne saule pas

»DocteurRoucliard,professeurde pathologie.
»ld.
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aux yeux do tous comme l'oxpression do la vérité,
c'est que, suivant on cela les vieilles traditions, les

esptits prévonus continuent à juger lo magnétismo
comme so rapprochant plus des sciences occultes que
do la science positive.

Nos savants eux-mêmes contribuent grandement à

propager cette erreur en mettant à l'actif du magné-•
tismo les tours do passe-passe des représentations fo-

raines, les possessions démoniaques du moyen âge et

les pratiques bizarres des Derviches tourneurs ou des

Aïa-Oussas, et on proclamant qu'ils viennentfaire justice
de ces sots préjugés et dissiper les épaisses ténèbres qui

naguère encore enveloppaient la question troublante du

magnétisme animal 1.

« Lo mot magnétisme, disent-ils, ne doit plus effa-

roucher personne, ce qu'il désigne a Yécu et n'ap-

partient plus désormais qu'à l'histoire ! »

Et faisant tablo rase du passé, biffant d'un trait de

plume lo mot magnétisme qui les gêne, ils ont instauré

une nouvelle chose qu'ils ont baptisée d'un nouveau

nom « hypnotisme», ne retenant dans, leur pratique

que les procédés artificiels et violents dont tout ma-

gnétisto consciencieux et honnête a toujours considéré

l'application comme dangereuse ou inutile.

Ils ont mis en lumière co qu'il fallait laisser dans

l'ombre ; ils se sont spécialement attachés aux phéno-
mènes insolites produits sur l'organisme humain par
le somnambulismo, la suggestion, la léthargie, la cala-.

t DrCullerro: Magnétismeet hypnotisme.
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lepsie et l'oxtase, accordant ainsi une trop grande

part aux phénomènes étranges, qui égarent l'opinion

publique et contribuent à voiler"le caractère de grande

simplicité qui fait précisément de la vertu curative

du magnétisme la chose la plus belle, la plus naturelle,

la plus utile et en même temps la plus accessible

à tous !

Et ceux-là mémos qui prétendont apporter le flam-

beau de la science dans un amas confus de grossières
erreurs et éclairer la route du progrès en faisant justico
de vieilles hérésies sont précisément tombés dans les

pires travers de ceux qu'ils critiquent et condamnent,

obéissant en cela à la propension que nous avons tous

à ne juger les choses que par nos sens et à l'habitude

que nous avons contractée de nous en référer toujours
à des perceptions insuffisamment contrôlées par le

sens abstractij.
C'est ainsi que les forces de la nature nous échappent

lorsqu'elles sont à l'état de stabilité et d'équilibre et

que nous ne les percevons qu'en YOÎOde mutation et de

déplacement : l'électricité, celte puissance fécondante

à laquelle est dévolue une si grande part de l'oeuvre

régénératrice universelle n'eût probablement jamais
été pressentie par l'homme si elle ne se fût fait conr

naître à lui par un phénomène de choc, et c'est par la

foudre qui désorganise et qui détruit que s'est mani-

festée cette source de vie. Il en est ainsi de toutes les

-forces hiérarchisées qui évoluent autour de nous ; plus
ces forces se rapprochent du groupement et de l'équi-

libre, plus elles échappent à nos sens, et plus grande
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attention il nous faut pour en constator l'oxistenco et

on étudier lo fonctionnement; et si, nous roporlant à

l'imago du chronomèlro dont nous nous servions tout

à l'heuro afin do mieux asseoir notro penséo par uno

comparaison tangible, nous considérons les trois ai-

guilles du cadran, nous conviendrons facilement quo
lo mouvement do la grando cursivo, qui, par dos suc-

cessions do chocs rapides, marquo la division des se-

condes, est saisi par l'oeil lo plus inaltcnlif et lo moins

oxpérimenté, tandis quo lo rôle des aiguilles qui

marquent les minutes cl les heures n'est compris

qu'à la suite d'une attention plus patiente et plus
soutenue.

Il n'est donc pas surprenant que, dans lordro des

phénomônos qui nous occupent ici, co soient les phé-
nomènes do migrations provoquées qui aient tout d'a-

bord attiré l'attention des expérimentateurs en frappant
Irursscns; et voilà comment les observateurs impa-
tients ou superficiels n'ont vu et no continuont à

voir, dans le magnétisme, quo les phénomènes do choc.

Ils connaissent la forco magnétique dans ses mouve-

ments do déséquilibration, do dispersion improductive ;
ils l'ignorent dans son monvomont do tonalisalion

et de concentration régénératrice. Ils la suivent dans

l'excentricité de ses écarts, alors qu'elle est déséqui-
librée ; ils no la soupçonnent pas dans l'admirable

jeu do sa tension normale.

Voila, si je ne me trompe, la clef cJol'ignorance des

uns et do la mauvaise appréciation des autres, causes

inévitables de l'inlerprélation erronée delà plupart des

phénomènes magnétiques.
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En magnélisiuo, commo en toutes choses, c'est la

porléo do notre vue philosophique, aidéo d'une obser-

vation paticnlo et soutonuo, qui nous classo.

Dans la science, il y a des myopes ot des presbytes,
il y a des gens qui no perçoivent quo lo mouvement

de l'aiguillo des secondes du chronomètre

Ceux-là no saisissent que les manifestations bru-

yaulcs des migrations du mouvement,

Quant aux mystérieuses métamorphoses, dues aux

forces équilibrées, qui accomplissent silencieusement

leur oeuvre régénératrice au sein mémo dos corps,
elles leur échappent absolument ! I

Concluons donc, et disons :

Lo phénomèno vital cstlo résultat de la collaboration

élroito de trois fadeurs qui conslitucnt par leur

ensemble la triplicité vivante do l'organisme ; lo mou-

vement de la vio réside dans l'enchaînement de deux

phénomènes indissolublement unis dans une action

inverso et constante, destruction, renaissance, sous

l'influence régulatrice d'une tension équilibrée ; et

lo système nerveux est précisément lo régulateur phy-

siologique chargé de maintenir cctlc tension normale

dans l'organisme
S'il en est ainsi, il est incontestable que l'agent thé-

rapeutique qui agira directement sur le système ner- •

YCUXdans lo sens du fonctionnement vital réglera
sûrement les phénomènos fonctionnels, entretiendra

et activera les métamorphoses organiques, ot présidera
ainsi souverainement au maintien de la tonalité vivante

ou à sa rcconslilulion quand elle sera déséquilibrée.
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Or, qucllo quo soit la diversité des opinions émises

sur l'action magnéliquo, commo colle action so résume

en somme en une sorto do transfusion do forco par
lo réseau nerveux, quo cctto transfusion nerveuse est

un fait certain, facilement vérifiablo par l'oxpérienco,

quo celto transfusion s'obtient par les procédés les plus

simples dont uncpratiquo journalière montre l'efficacité,
nous nous croyons autorisé h présenter lo magnétismo
commo lo plus sûr moyen d'ontretenir l'équilibre vital

et do guérir les affections morbides los plus rebelles.

Seulement, tant quo ces problômos comploxes no

seront pas mieux élucidés, restons prudemment dans

les applications pratiquos d'une forco dont les évolu-

tions nous sont encore insuffisamment connues, gar-
dons-nous do la mise en scène bruyante de phéno-
mènes mal étudiés, évitons l'abus do ces expériences
de suggestion et de sommeil provoqué qui, on donnant

au magnétismo uno couleur diabolique ou mystique,
troublent et inquiètent les consciences; renfermons-,

nous dans la partie vraiment ulilo du magnétisme,
son application à la guérison des maladies.

C'est là, selon nous, le seul et uniquo but quo l'on

doive poursuivre dans l'emploi du magnétismo.
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MANUEL TECHNIQUE

CHAPITRE I

Principes fondamentaux

Unitédoplan do la naluro.— Unoseuloforce,—Unoseulevie.
—Unoseulosanté, —Unosoulomaladie.—Unsoûlremède.
—La forcoprincipe-engendredos courants. —Leur marclio
et leur acllon.—Facultéradiante do l'homme.—Son action
sur les courantset consécutivementsur tous les corpsdo la
naluro.

1. — Mesmer, fondateur do la doctrine à laqucllo il

a donné son nom, s'appuyant sur les idées de Des-

cartes et de Nowlon, admettait en principe un courant

v
Notede l'auteur. —Notroobjectifétantdo rosierici exclusive-

mentsur lo terrain dola pratiquo,nousavonslaissédocôtétouto
considérationhistoriquoou Ihéoriquopouvantnous écarterdu
sujet..Nousnous bornonsà donner un oxposésuccinctdosprin-
cipesgénérauxformantla basodu mesmérismo,principesqui
sonton accordavecl'oxpérimentalion,et dontla discussiontrou-
verasa placodans lesdouxautrespartiesdo l'ouvragoquo nous
nous proposonsdopublierprochainement.
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universel qui pénètre et embrasse tout dans un mou-

vement alternatif et perpétuel, ressemblant au flux et

au reflux de la mer.

C'est à ce mouvement alternatif universel qu'il attri-

buait la formation des corps, les influences astrales et

l'influence mutuelle que tous les corps de la nature

exercent les uns sur les autres.

2. —Tel est son point de départ : tout est simple,
tout est uniforme, tout se tient ; la nature produit ses

plus grands effets avec le moins de dépense possible ;

elle ajoute unité à unité ; il n'y a qu'une vie, qu'une

santé, qu'une maladie, et par conséquent qu'un remède.

8. — L'homme est en état de santé quand toutes les

parties donl il est composé ont la faculté d'exercer les

fonctions qu'elles sont destinées à remplir ; si dans

toutes les fonctions règne un ordre parfait, il y a har-

monie.

4. — La maladie est l'état opposé, c'est-à-dire celui

où l'harmonie est troublée.

5. — Comme l'harmonie est une, il n'y a qu'une
santé. La sanlépcut être représentée par la ligne droite.

La maladie serait alors l'aberration de cette ligne, aber-

ration qui peut être plus ou moins considérable.

0. — Le remède est le moyen qui rétablit l'harmonie

lorsqu'elle est troublée.

7. — Il existe un principe qui constitue et enlretient

l'harmonie, et ce principe est précisément celui,que
l'homme a reçu en partage, dès son origine, du mou-

vement universel dans lequel il est enclave ; c'est ce

principe qui a déterminé la formation et lo dévelop-
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pement des organes, c'est lui qui présidera à leur en-

tretien et à leur réparation.
Issu du mouvement universel,aux lois duquel il obéit,

il influence diversement les organismes, les pénètre,

et, réglant le jeu de leurs éléments constitutifs, les vis-

cères! il apparaît comme le véritable principe de vie.

8. — Sous l'impulsion do ce principe actif, des cou-

rants so forment qui suivent la continuité des corps

j usqu'aux parties saillantespar lesquelles ils s'échappent.
9. — Ces courants augmentent de vitesse et de puis-

sance quand ils sont retardés ou resserrés sur un point.
10. — Ils se polarisent quand ils quittent le cercle.

11. —Ils se propagent à distance, soit par la conti-

nuité des solides, soit par l'intermédiaire des milieux,

air, eau ou éther.

lîi. — Ils peuvent se concentrer et se rassembler

comme en des réservoirs pour so disperser ensuite.

13. — Tout co qui est susceptible d'accélérer les cou-

rants produit une augmentation des propriétés des

corps.
14. - S'il était en notre puissance d'accélérer les

courants universels, nous pourrions, en augmentant

l'énergie de la nature, étendre à notre gré dans tous les

corps leurs propriétés ou rétablir celles qu'un accident

aurait affaiblies.

15. — Mais si notre action sur les sources mêmes de

la vie universelle est limitée, nous pouvons tout au

moins exercer notre puissance sur les parties constituti-

ves de ce grand tout, et cette puissance est d'autant plus
active qu'il y a entre ces parties et nous des rapports

1*
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d'analogie. Ainsi, de tous les corps, celui qui peut agir
avec le plus d'efficacité sur l'homme est son somblablo.

10. - Cette puissance d'action réside dans la faculté

d'une émission radiante quo tout homme possède à

divers degrés et qu'il peut régler ou élcndro à son gré

par l'exercice, do façon à actionner do près ou do*loin

les corps inertes ou vivants.

17. — Ce phénomène d'émission radiante est un fait

acquis depuis longtemps à la scienco : Faraday cl

Crookcs ont donné à un état particulier do la matière

io nom do matière radiante. En physique on admet les

radiations calorifiques, chimiques, électriques et lumi-

neuses', il y a également des radiations magnétiques
ou neuriques.

La forconeurlque, dans son essence el sou action, pré-
sente certainesanalogiesfrappantes avec lu chaleur, la lu-

mière, l'élcclrlciléet lo magnétisme.Ccllo forcooxlslodans

lo corps do l'homme sous deux étais : t9 à l'état slaliquet
3°à l'état dynamique,comprenant uno circulationintérieure

le long des fibresnerveusescl un rayonnementou expansion
au dehors.Kiloémane spécialementdu corps par lesyeux,
l'cxlrcmilidesdoigtset ta boucheL̂espropriétésIntrinsèques
de la force neurlque rayonnantesont des propriétésd'ordre

physique analoguesà cellesdo la chaleur, do la lumière et

do l'élcclrlcilé(l)r A. BAHÛTY).

On peut concevoirun agent paillcullcr, uno sorte do

modification de l'élecirictié ou du magnétisme minéral,
suivant à pou près les mêmes lois quo l'élccliIciléet ten-

dant sanscosseà se mettre eu équilibre dans les différents
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ôlros en contact ou rapprochés les uns des autres,

chacun, suivantsa constitution particulière,étant plus ou

moinsapto à l'attirer ou à lo retenir. Tout être vivant

est un véritable corpsélcctrlquo, constamment imprégné
do coprlnclpoactif, mais non pas toujours en mômepro-

portion : les uns en ont plus, lesautres moins; de là en

partie celle différence,soit danslestempéraments,soitdans

lesconstitutionsjournalières Lamobilitéperpétuelledocet

agent est uno conséquencenaturelle docesvariations.Dès

lors on conçoitqu'il doit être pousséau dehorspar les uns

et attiré et repompéavidement par les aulrcs; que le

voisinagede celui dans lequel 11abonde est profitableà

celuiqui'en manque : la cohabitationdo l'enfant avec lo

vieillard est ulllo à celui-ci et nuisible à celui-là ; les

végétaux récents rapprochésen pépinièressont vigoureux
et frais, mais, voisins d'un grand arbre, ils so dessèchent
cl dépérissent(uv.JUSSIKU).

La vigneplantéoprès de l'orme y pousseavec forcoet

l'enlacedo sesbranches,elle meurt près du laurier ; l'aloês

cherche un appui sur l'olivier, l'olivier languit auprès du

chêne, lo pavot voudrait être do la familledesgraminées,
la clguiipéril auprèsdo la rue (GIIAM'MNON).

Doux hommes étant en contact ou simplement rap-

prochés l'un do l'autre, uno action mognéllquos'établit

cnlro eux, Loplus fort cède au plus faibleuno partie do

son principeactif (l)pTIÎSTK).

Le mcsmérlsmcreposesur une hypothèse qui attribue
h la volonlélo pouvoirdo chasserau delà de la périphérie
du corps l'Influx nerveuxqu'elle poussedans les nerfs du

mouvement,cl do diriger clc forco i\(travers l'espacesur
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les êtres vivants qu'elle soproposed'affecter.Quelques-uns
des effetsmcsmérlqucsnous semblentjustifier cette suppo-
sition d'une manîèro absolue (DrDURANDDEGROS).

18. — Exercer dans toute sa plénitude la faculté

naturelle que l'homme possède d'émettre des radiations

magnétiques, c'est ce qu'on appelle magnétiser.
4

Est-ilvrai que par une action d'essencoinconnuo, mais

émanant tout entière do la vitalité humaine, l'homme

puisseaffectersa propro organisationou celledo son sem-

blabledo manièreà altérer lomodorégulier de sesfondions

diverseset à modifier leur activité à tous les degrés pos-
sibles?Detout tempson a rapporté des faits qui répondent
à cclto question par l'affirmative Cependant la naluro

singulièredo ces faits, leur rareté qui rendait leur consta-
tation difficile,et. d'autre part, les rapports intimes qui les

rattachent au mysticisme avalent fourni aux savants un

prétexte pour les rojelcr comme, des erreurs populaires
entretenues par les fraudes du charlatanisme ou par la

superstition;matsaujourd'hui des expériencessansnombre,

répétéesde lous les côlés et attestées par les hommes les

plus honorablescl les plus compétents, établissent la réa-

lité deceschosespar un tel délugede preuves,qu'il devient

puéril et ridicule de les mcllrc en doute. Par la révélation

qu'ils nous apportent do tout un ordr ) transcendant do

propriétés vitales encore Ignorées do la science, par les

applicationsutiles dont ces procédés so montrent suscep-
tibles, ces faitsont uno importance sans égalopour l'an-

thropologieen général et spécialementpour la physiologie
et la médecine.Ils méritent donc au plus haut degré d'ôlro

éludicspar lesprocédésrigoureux do l'analyse scientifique

(IVDURANDDKGROS).
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Des conditions nécessaires pour magnétiser.

Magnétismeminéral,végétal,animal et humain.— Puissanco
do volition dosêtresorganisés.—Magnétiserest uno faculté
naturelle—Développementdosaptitudes: —SANTÉ:Loréglmo
végétarienfavorisola facultéradiante —CAIAIK:Unoattention
soutenuoet persévérante)estla prcmtèroconditionpourmagné-
tiser. —VOLONTÉ: Exercicodo la volontécommoagent do
tension.--BIENVEILLANCE:Amourdubienetdosessemblables.—
Foi: Lafoi cst-elloindispensablo? —La foi fondéosur l'ox-
pérloncoongcndrolaconfiancoquidonnelaconviction.—SAVOIR.

19. — L'action d'émettre des radiations magnétiques
est commune à tous les corps. Les minéraux, les végé-
taux et les animaux émettent des radiations do toutes

sortes à des degrés différents.

11existe dans les métaux uno propriété particulière qui,
soit par l'élcclrlcilé ou lo magnétisme dont elle no serait

qu'une modification,soit par touto niitto causequi nous

échappe, los rend propres à exercer une action directe sur

la forconerveuse, à l'attirer quand on les applique n la

surface du corps, et à la répartir uniformément dans l'or-

ganismelorsqu'ils sont donnésà l'Intérieur sousune forme

convenable. Celle propriété, variablepour les différents
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métaux et leurs alliages,attractiveou répulsive,suivant les
individusauxquels elle s'adresse,semble constituer autant

d'aptitudes métalliques différentes qu'il existe de métaux

(D'BURQ).

Les émanations dos différentessubstances do la nature,
notamment cellesdes végétaux,sont une partie essentielle

de leurs propriétés; ces émanations opèrent diversement
sur chaque individu suivant son tempérament, ou plus

particulièrement sur chaquo organo : les stupéfiantstels

quo l'opium, et les solanécsagissent sur lo systemo ner-
veux ; la valériane cl la vulvairc sur l'appareil génital,

l'aspcrgosur les reins cl la vessie(TIIÉOI>IIRASTB,ARISTOTE).

Les corps organiséspeuvent, commo les corps inorga-

niques, placésdans certaines conditions cl sous certaines

influences,être le sièged'une modificationintime qui peut
so traduire : i° Par la chaleur,chaleur dite animale,a0Par

Yéleclricitè,production d'électricité dans la torpille, le

gymnoto, elc. 3° Par la lumièretvers luisants, lucioles,cl,
plus bas dans l'échelleanimale, les nocllluquc?,animal-

cules du groupe des rhlzopodcs,qui sont la cause do la

phosphorescencedo la mer dans certaines circonstances

(D' A. BAUfaTY).

120.— tes rapports magnétiques qui, entre les corps

inorganiques, minéraux et végétaux, s'oxercent d'une

façon uniforme, mais incomplète, sont sensiblement

modifiés et perfectionnés dans lo règne animal par la

puissance do volition qui est l'apanage des corps or-

ganisés : la volonté commande les mouvements vo-

lontaires et le principe actif les exécute,VAXIII:I,MOM).

Tout le monde connaît les facultésmagnétiquesdo cor-
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tains animaux : lo serpent, lo crapaud, l'oiseaudoproie, le

chien d'arrêt, lo chai, et, en général, tous les animaux

chasseurs.

21. -—L'homme, par la supériorité de sa puissance
dé Yolition,est plus apte quo l'animal à régler, con-

denser et projeter ses radiations magnéth îes.

Il y a un magnétisme minèraltun magn tlsme végétal,
un magnétismeanimal,mais il faul soigneusementdistin-

guer celui do l'homme do tous les autres, car lo magné-
tisme humain résulto non-seulement des propilétés du

corps,matsaussi des facultésde l'Ame. Le magnétismose

réduisant à une simple communication c mouvement

d'un individu à un autre, il y a autant de îircs domagné«
Usmcqu'il y a d'individus, chacun pos: ant un modo

do radiations qui lui csl propre (DEBRUN<.

22. — Magnétiser étant une faculté aturelle parti-
culière à chaque individu, tout lo me*de est aplo à

magnétiser, on dehors do toute considu ition de soxe,

dàgoetdo tempérament. Il no peut y avoir quo des

nuances résultant du dogrô d'aptitudes do chacune

exercer celte faculté.

23. — Ces degrés d'aptitude tiennent à certaines

conditions; pour bien magnétiser il fa*\ santé, calme,

volonté, bienveillance, foi et savoir.

Lomeilleur magnétiseurest celui qui a i bon tempé-
rament, un caractèro à la fols fermo et ranquille, le

germe des passions vivessans èlrc subjt 3ué par c'.lcs,
uno volonté fermosans enthousiasme,de L'activitéréunie
à la patience, la faculté de concentrer son attention sans

ctforts, et qui en magnétisant s'occupeuniquement de ce

qu'il fait (DKI.EUZE).
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21. — Santé. L'origino et la cause dos phénomènes

magnétiques étant lo rayonnement vital, il n'est pas
douteux quo si l'opérateur n'est pas dans une dispo-
sition do sanlé et do force convenables, s'il est faligué,

épuisé par un excès quelconque anémié ou maladif,
il no produira, malgré louto la bonne volonté dont il

peut ôlro animé, que do faibles émissions radiantes, cl

par suite do forl maigres résultais. La première dos

conditions est donc d'avoir un bon tempérament cl

une bonne santé.

H no faut pas croire, cependant, quo la puissance

magnétique marche do pair avec la forco musculaire ;
un homme solidement bâli,à carrure herculéenne, est

souvent moins opte à produire dos effets magnétiques

qu'un homme d'apparence plus délicate, mais doué

d'une constitution physique spéciale : cela provient
de ce quo le syslèmo nerveux jouo ici un grand rôle

pohr condenser au dedans et pr<\jclerau dehors, cl colle

faculté do condensation et d'émission n'a aucun rapport
avec la vigueur corporelle, qui no saurait la suppléer.

25. — Lo régime favorise considérablement celte

faculté radiante : il faul élrc sobre, s'habilucr à res-

treindre ses besoins et à manger pou ; plus on déve-

loppe la fonction dlgosllvo, plus on lui donne do travail,

plus on restreint la puissance ncuriquo condensante

cl rayonnante, celle-ci élanl en proportion inverse des

fondions végétatives.
(l'est un préjugé de croire qu'une alimentation riche

el forcée entretient mieux la santé, l'abus des alimcnls

enraye an contraire loul lo fonclionnomenl vital : « Qui
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nimis alitur, non salis nlitur » ; qui se nourrit trop no

so nourrit pas assez.

L'abus des aliments produit la fétidité des sueurs et do

l'haleine ; la combustion étanl imparfaite, la peau rend des

acides,ainsi quo la surlaco pulmonaire, c'est ainsi quo l'al-

calinité du sang peut ôlrc dlminuéo par l'envahissement

des acidesnon brûlés (Dr BOUCHARD).

Lespauvres sont moins souvent malades fauto do nour-

riture que les riches no lo sont pour en prendre Irop

(KrtNiaoN).

Le motest d'autant plus vlvaco,plus puissant, qu'il verra
moins so renouveler souvent la mcUèroqui lo soutient.
Lesgrands mangeurs activent leurs fondions végétatives,
doublent leurs éliminations cl leurs excrétions ; ils ont un

moimoins conscient, moins actif cl moins lucide, et lo

mouvement en plus qu'ils donnent aux organes industriels
du corps, c'cst-Zi-dlro-aux viscères, en allant frapper lo

cerveau, amèno des hallucinations et dos dérangements
intellectuels; les gros mangeurs tendent à devenir hypo-

condriaques, inconscients, Impuissants et idlols (Louis

LUC.AH),
20. — Pour développer les facultés magnétiques,

lo régime végétarien appliqué sans exagération cl sans

prévention oxclusivo est incontestablement lo meil-

leur ; il faut manger peu do viande, supprimer com-

plètement l'u8ago dos alcools ot boiro beaucoup d'eau

pure.

Lescarnivores ont la langue sale, l'haleine mauvaise, les
sellesIrrégnllèrescl fétides,des dérangements gaslrolntcs-
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tlnaux fréquents, des affectionscutanées habituelles, des

migraines,"des rhumatismes, do l'obésité ou do l'émacia-
lion (D'BOUCUARD).

C'estun préjugé de croire quo ta chair nourrit la chair.
Le régime do la chair et du sang nuit au conlrairo à la

beaulé des formes,à l'éclat du teint, à la fraîcheur de la

peau, à la souplcssoet au brillant do la chevelure.Les

mangeursdo viande sont plus accessiblesquo les végéta-
riens aux influencesépldémiqueset contagieuses; les mias-

mes morbideset lesvirus trouvent un lorrain mcrvellleu- .

sèmentpréparéà leur développementdanslescorpsremplis
d'humours et saturés de substances mal élaborées;mal-

saines,ou déjàà demi fcrmcnlécset décomposées.D'autre

part l'usage des éplccs et descondiments, inséparabledo

l'alimentation animale, émoussc peu à peu la sensibilité

olfactiveet la sensibilitéguslalive,et porle lescarnivores à

aiguiser leurs sens par l'usagedu tabac, des alcoolset des

boissonsfcrmcnlécs(PROFESSEURRAOUX,de Lausanne).

Losalcools,commeles éthers, les essenceset leurs dé-

rivés, agissent profondément sur les cenlrcs nerveux en

exaltant et paralysant tour à four les fondions psychiques
et en altérant ainsi à la longue la vitalité do la moellequi

présideà la nutrition des tissus(CLAUDEBERNARD).

L'eauprlsoen boisson,l'eau absolument pure et simple-
ment filtrée,est Indispensableen certainesproportionspour
accélérer les aclcs do la désassimtlallonet favoriser les

métamorphoses organiques ; clic est malheureusement

bannie actuellementdo la table du riche et du pauvre;

personne no boit plus aujourd'hui d'eau naturcllo et

cependant le manque d'eau fait quo les produits de la dé-
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nutrition s'accumulent dans lo sang, les conditions do
Yosmosesont suspendues, et les produits excrémenlitiels
accumulésviennent vicierles tissuset les humeurs.

Pour bien soporter il faut boiroau moins do i lltro à

i lilro 1/2d'eau puropar vingt-quatreheures(DrBOUCHARD).

27. — Enfin une des conditions hygiéniques les

plus importantes à suivre, c'est d'éviter avec soin tous

les actes do la vie qui do loin ou de près peuvent, en

affectant lo physique ou lo moral, amener des dépenses
nerveuses assez sérieuses pour affaiblir ou tarir pré-
maturément les sources précieuses du rayonnement
vital.

Veux-tu,sageet discret, ménager la santé?

Apprendsà boiropeu ; plus discretet plus sage,
Deschaînesde Vénusdédaigne l'esclavage!

(Ecolede Salernc),

La fallguc, les maux, les chagrins, la colère,
De tesjours dévorésabrègent la carrière!

(lî. DSS.).
28. — Calme, Le calme csl uno dos qualités les

plus essentielles pour magnétiser.
Sans calme il n'y a ni pondération, ni équilibre, ot

par suite il no peut y avoir puissance de rayonnement
et régularité de transmission.

Lo calme seul rend attentif, persévérant, confiant,
et donnocette vertu préciousoqu'on nomme la patience.
Si l'on se défiodo soi, si l'on douto, si l'on est hésitant;

si l'on agit mollement ot sans suite, par boutades et

par à coups ; si l'on manque d'ordre et de confiance;
si Tonno s'observe pas et qu'on observe mal son malade;
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si, au liou d'agir dans l'unique intérêt do ce dernier, on

8'amuso à provoquer certains cllbls dans le but do

salisfairo uno curiosité frivole ou do tromper l'impa-
tience qu'on éprouve, on risquo do faire pou do bien ;

car uno attention soulcnuo cl une porsévéranlo con-

fiance sont les véritables agonis do louleaction magné-

tiquo, et là où ces précieux éléments viennent à

manquer, tous les cllbrls échoucnl.

Silo calme csl la qualité journalière, la plus utile

pour celui qui veut magnéliscr, celle qualité devient

toul à fait indispensable, dans les cas où la nature,

produisant des crises, exige do l'opérateur tout lo sang-
froid dont il ost susceptible pour aider lo malado à

sortir victorieusement do ces passagos difficiles.

La curiosité, qui est un grand défaut dans la vieordi-

naire, est un vlcoradical chez un magnétiseur ; un curieux

no lalssojamais de repos au malade qu'il n'ait obtenu des

effetsqui le distraient do l'ennui qu'il éprouve do magné-
User.Aussiles personnescurieuses, instables, changeantes,

trrégulièroi dans leurs scnlhnenls et leurs allures, n'ob-

llcnncnl-ellcs aucun succèscurallf (AUIHN(JAUIIIIKII).

29. — Volonté. La volonté agit puissamment dans

l'action do rayonner; il faut donc développer beaucoup
do volonté en magnétisant.

Il no faut pas croire cependant, comme quelques-uns
loprétendent, quo la volonté fasso toul, lionne liou do

toul, cl n'ait besoin d'aucun uutre aide ; s'il eu était

ainsi, il n'y aurait pas à so préoccuper dos procédés, et

il suffirait do faite un Irailé do la volonté et do sos

usages; mais il n'eu ost pas ainsi, et nous no devons
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considérer la volonlô quo commo l'agoni inlerrïo chargé
do régler, do diriger ot do soutenir nolro action.

.lo m'explique :

J'ai une ballo dans la main, j'hésito à la lancer, cl

au lieu do la lancer jo la laisse tomber. Lo défaut do

ma volonté a produit lo relâchement dos muscles qui

étreignaient la ballo ; ces muscles so sont détendus, et

la ballo ost tombée. Si jo l'avais lancée cllo no serait

pas partie seulo, jo l'eusse poussée et accompngnéo do

ma volonté jusqu'au but.

C'est oinsi qu'on peut comprendre comment nous

retenons, laissons tomber ou dirigeons nos radiations.

Quand nous no savons pas vouloir, elles roslcnt inac-

livcscl neutres ; elles nous échappent toul h fail sans

direction vouluo si nous no savons les condenser et les

retenir ; elles deviennent intenses et se tendent commo

la trajectoire do la balle quand nous savons et voulons

les diriger vers un but.

'l'ont lo secret du mécanisme do la volonté, comme

agent de tension, est là.

Nolro volonté agit plus sur nous-mêmes qu'en dehors

do nous ; cllo produit uno activité plus grando au cerveau

cl dans tous les plexus, do l;\ uno émissionplus grando et

plus d'Intensité dans l'action. Plus la volonlé s'oxprlmo
avecformelécl continuité, plus l'émissionsofait abondante

et Intense (L.UONIAINE).

Les principaux agents dont l'homme so sert eu magné-
tisme sont la volontéet l'attention.La volonlé délormino et

dirige l'action, l'attention la soutient et l'accroît, l'ar la

M:MAciNiVnsMEcuuvtii 2
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volonté l'homme imprime son action et la dirige là où il

veut (DEBRUNO),

Sans volonté il n'y a pas d'attention ; si l'attention s'écarte
du but, la volonté faiblit : l'une dirige, l'autre éclaire

(AUBINGAUTHIER).

30. — Bienveillance. Tout le monde, indistincte-

ment, peut produire des effets magnétiques, mais pour

guérir il faut posséder un fonds inépuisable de charité

et de bienveillance : il faut aimer son semblable.

L'homme bon, charitable, bienveillant, sera certai-

nement plus calme, plus attentif, plus persévérant,

plus animé de l'amour du bien, et par suite plus dévoué

et plus désireux d'arriver à son but que l'indifférent ;
il y a donc bien des chances pour qu'il produise des

effets plus salutaires.

Si la bienveillancen'est pas absolument nécessairepour

agir, elle est indispensablepour être utile (AUBINGAUTHIER).

Si, il y a un siècle, Mesmerse fût contenté d'annoncer

aux savants de l'Europe qu'une volontéFERMEet BIENVEIL-

LANTEétait te remède souverain qu'il Jallait seul opposerà

toutes nos maladies, l'extrême simplicité d'une pareille
assertion l'eût couvert de ridicule et lo magnétisme peut-
être serait mort en naissant ; mais l'homme intelligent qui
venait de retrouver celtevérité immensesongea de suite aux

moyens de la faire accepter. Co sont les efforts que fit

Mesmerpour captiver lesesprits par lo mystère et l'inconnu,
et certains procédésqu'il employa pour cela, qui fournirent

à ses adversaires un motif pour attaquer sa manière d'agir

(Dr TESTE).
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31. — Foi. Fo,ut-il avoir la foi pour magnétiser?
La foi n'est pas précisément une condition indispen-

sable pour agir. L'incrédulité n'empêche pas de produire
des effets magnétiques ; cependant, sans une confiance

absolue dans les moyens qu'on emploie et dans le but

qu'on peut atteindre, la volonté flotte et l'attention se

paralyse; l'incrédule manque de persévérance et de

patience, il ne possède pas ce feu sacré qui triomphe
des obstacles et des difficultés, il n'a pas ce précieux
élément du succès, la confiance, qui seule peut donner

la foi fortifiée par l'expérience.
Prenons un exemple :

Si l'on vous dit : voici un sou ; imposez votre main

tous les jours avec persévérance sur cetto pièce de cuivre

et bientôt votre ténacité et votre confiance seront lar-

gement récompensées : le sou sera changé en or.

Si YOUSn'avez confiance ni dans l'affirmation qui
vous est faite ni dans la personne qui YOUSla donne,

YOUSne vous astreindrez certainement pas à un acte

qui Yaà rencontre de toutes les idées acquises, ou si

YOUSYOUSy résignez, vous ne persévérerez pas ; et

cependant, si c'est vraiment là un moyen de méta-

morphoser le cuivré en or, n'aurez-vous pas perdu une

belle occasion de. profit par votre tendance à l'incré-

dulité?

Au contraire, admettons que, laissant de côté toute

prévention, vous YOUSastreigniez scrupuleusement à

vérifier par l'expérience une affirmation qui choque vos

préjugés, et que vous arriviez ainsi à constater la vérité

du phénomène, de quelle ardeur persévérante, de quelle
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palionco à touto éprouve no sercz-vous pas armé dé-

sormais pour renouveler lo miracle à saliétô.

Cet exemple s'appliquo bien ici à la choso : uno

simple imposition des mains peut enfanter des pro-

diges, mais qui n'a pas expérimenté et vu nopeut croiro

à ces merveilles ; et tant qu'on n'a pas obtenu par soi-

même ces effets surprenants, sceptique et sans foi, on

reste indécis et flottant et l'on s'astreint difficilement

aux pénibles lenteurs d'une opération qui demande

souvent des efforts continus et uno patience à toute

épreuve.
On peut donc magnétiser sans avoir la foi, mais il

faut avoir la foi pour faire lebien, pour rendre la santé

à qui l'a perdue.

Lomanque do confiancorend craintif : on craint un effet

magnétique au lieu do le désirer; s'il arrlvo on no lo reçoit

qu'avec inquiétude; leseffetsimprévus saisissentd'étonno-
ment l'incrédule et lo portent à des imprudences ou à des

exagérationsqui n'auraient pas lieu si l'on avait pour
guides la réflexion, lo jugement et l'expérience (AUBIN
GAUTHIER).

32. — Savoir. Lo magnétisme, considéré au point
de vue de l'exercice d'une faculté naturelle, est à la

portée de tous; et, pour faire du bien à son semblable,
il suffit de posséder un coeur simple et bienveillant ; si

on considère le magnétismo au point do vue des hauts

problèmes de physiologie cl de psychologie qu'il peut

résoudre, un bon coeur no suffit plus, il faut uno grande

intelligence et du savoir.

Prenons un juste milieu entre ces deux extrêmes, et



LE MAGNÉTISMECUKATIF fîl

disons quo, pour pratiquer lo magnétisme curatif avec

succès, il est bon d'ajouter aux qualités quo nous ve-

nons d'énumérer quelques connaissances d'analomic

et do physiologie, et l'étude des meilleurs ouvrages qui
ont traité du magnétismo.

33. — Enfin, ayant d'onlreprendro do soigner un

malade, il faut bien s'examiner soi-mômo et réfléchir

mûrement : considérant l'objet qu'on so propose, guérir,
comme un véritable sacerdoce, il faut prendre la réso-

lution d'apporter dans tous ses actes la lenue la plus

correcte, les intentions les plus pures, uno entière dis-

crétion, un dévouement absolu, et n'entreprendre lo

traitement que lorsqu'on estassuré delc mener à bonne

fin dans les conditions voulues.



CHAPITRE III

Des conditions nécessaires pour être magnétisé.

Personnen'est réfraclaireau magnétisme.— Des conditionsné-
cessairespourdévelopperla réceptivitémagnétique: sympathie,
confiance,patience. — Influencesinternes et externes. —
Effetsdu régimoet desmédicaments.

84. — Personne n'est réfractaire à l'influence ma-

gnétique et de même que tout individu peut magné-
tiser, tout individu est magnétisable. Il suffit, pour

profiter dans la mesure la plus large des effets salu-

taires du magnétismo, de se placer dans les conditions

de réceptivité les plus favorables.

Ces conditions sont toutes de l'ordre moral : sym-

pathie, confiance et patience.
35. — Sympathie Le choix d'un magnétiseur est

une chose plus délicate et plus importante que Jo

choix d'un médecin. Il faut qu'il y ait entre le magné-
tisé et le magnétiseur, sinon une véritable sympathie,
tout au moins absence complète d'antipathie, tout

sentiment de gône, de contrainte ou de répulsion



LE MAGNÉTISMECURATIF 2!

étant absolument contraire à l'état de réceptivité ma-

gnétique.
36. — Confiance. Si la sympathie est indispensable,

la confiance no l'est pas moins, non pas une foi

aveugle dans l'efficacité du magnétisme, mais une

confiance absolue dans la personne du magnétiseur.

Un malade qui a épuisé les secours de la médecine ne

vient guère à la magnétisation avec une grando .confiance,
et souvent le peu d'estime qu'il a pour un rcmèdo qu'il no

connaît pas déprécie ce remède à ses yeux. Tout cela n'est

pas un motif pour quo lo magnétisme no lui rende pas la

santé, La confiancoen la chose elle-mcmo n'est pas indis-

pensable pour que l'effet so produise. (AUBINGAUTHIER.)

37. — Ce n'est qu'à la longue, après certains effets

obtenus, que le malade peut se familiariser avec le

magnétisme, dont il n'a souvent qu'une idée très vague ;

mais, c'est dès le premier jour qu'il doit accorder toute

sa confiance au magnétiseur, car l'efficacité du traite-

ment dépendant entièrement delà façon dont le magné-
tisme est administré, tout, sentiment do méfiance ou

de prévention aurait pour tendance d'affaiblir les

bonnes dispositions de celui dont toute la vertu cura-

tive réside dans l'expansion de ses facultés radiantes.

Dites : « Je ne crois pas au magnétisme, mais j'ai con-

fiance en vous I » Dans ces dispositionsles mains les moins

habiles peuvent fairo des merveilles. (AUBINGAUTHIER,)

88. — Patience. Après la confiance, la meilleure

garantie du succès est la patience, et malheureusement

la patience est la vertu qui fait le plus souvent défaut

aux malades.
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On veut être gué il avant d'être traité. On ne veut pas
admettre qu'une roiladic invétéréonc s'en Yapas comme

par enchantement et qu'il faut motlro au traitement lo

temps nécessaire.

Si l'on no sent rien au début, on doute et on perd
confiance.

Si les douleurs surviennent ou s'accroissent, on so

lamente et on s'effraio.

Parfois uno amélioration immédiate, en donnant

l'espoir prématuré d'une guérison prochaine, fait naîtro

des déceptions qui mènent au découragement.
Ces alternatives de doute et d'espoir, ces impatiences,

ces craintes, cette grando mobilité de sentiments ont

généralement de déplorables conséquences : elles

énervent le malade et démoralisent lo magnétiseur ;

l'un so met, par sa faille, en mauvais état de récepti-
vité ; l'autre voit enrayer, à son grand regret, sa puis-
sance de rayonnement, et le succès de l'opération so

trouve ainsi retardé ou compromis.
39 — Il vaut mieux no pas entreprendre un trai-

tement si l'on n'est pas pénétré do la nécessité de s'en

remettre entièrement à l'expérience du magnétiseur et

de ne contrarier en rien son action.

Il faut savoir :

i° Quo le temps d'une cure varie ordinairement de

un à six mois et quelquefois plus ;

a0 Qu'il n'y a pas lieu do perdre espoir quand on ne

sent rien au début, les effets magnétiques so mani-

festant parfois tardivement et la guérison survenant

même souvent sans aucun signe précurseur apparent ;
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3*Que si les troubles s'aggravent et des douleurs

apparaissent, il n'y a pas lieu do s'effrayer, tout traite-

ment présentant dos alternatives inattendues et les

souffrances étant la plupart du temps la preuve d'une

réaction salutaire.

La douleur oxprimoun ado purement vital ; les phéno-
mènesdo la douleur sont tellement un acte de réactionvi-

tale qu'il faut qu'il y ait non seulement l'éveildo la sensi-

bilité pour qu'elle so produise, mais encore uno certaine

dosedo sensibilitéen disponibilité; là où lo réseaunerveux

est torpldo, anesthéslquc, la douleur est incapable de so

développer : Nesouffrepas qui veut! Pour souffrir il faut
sentir (Dr LUYS).

40. — Enfin, si un soulagement immédiat se produit,
il no faut pas se livrer trop tôt à l'espoir, afin d'éviter

les déceptions.
41. —J'.Q malade doit étudier avec le plus grand

soin louter les sensations qu'il éprouve, soit pondant la

magnétisait »n, soit dans l'intervalle des séances, afin

de pouvoir enseigner le magnétiseur sur tous les

symptômes qt 'il aura pu recueillir.

42. — Il doii bien se garder de se laisser influencer

par le milieu (tins lequel il vit; ne pas contrarier

l'action du magi**tismo en prenant à l'insu du magné-
liseur des subslan <ÏSdont celui-ci ne pourrait ainsi ni

distinguer ni prôveir les effets.

43. — Au point d(*vue du régime, il faut éviter les

excès de tout genre, \ cillées, fatigues du corps et de

l'esprit, émotions vives ou déprimantes, tout ce qui
en un mot peut trouble* l'équilibre du corps ou le

repos de l'âme.
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44. —11 ne faut abuser ni dos ablutions ni des

bains, l'action répéléo dos immersions ot dos douches

chaudes ou froidos diminuo à la longuo la réceptivité

magnéliquo en déterminant uno excitation périphé-

rique qui so transmet par les nerfs vaso-moteurs aux

contres du grand sympathique.
45. —Tout agent manifestement sédatif on révulsif,

c'est-à-diro qui ralentit ou excite lo mouvement vital,
doit être modérément employé concurrammont avec le

magnétisme, do façon à n'en pas gtmer l'effet.

46. — Il est important surtout do s'abstenir de tout

co qui peut tendre à détruire ou à amoindrir la sensi-

bilité nerveuso, parfums, narcotiques et spiritueux ;
sous l'influence déprimante des ancslhésiques ou dos

toxiques, la tension vitale finit par s'émousscr telle-

ment qu'il devient impossiblo au magnétisme do

réveiller dans l'organisme uno réaction quelconque.
Lespersonnes qui font ou qui ont fait usage immo-

déré do la morphine, do l'antipyrinc, do l'éthcr, do

l'opium, du chloral, du chloroforme et du sulfonal, ou

qui ont élô traitées longtemps par des toxiques violents,
tels quo l'acélanilido, la strychnine, lo salycilato do

soude et les variétés de bromures ou d'ioduros perdent
toute réception magnéliquo et deviennent inguéris-
sables par lo magnétismo.

La quinino à hautes doses, l'atropino, lo colchiquo,
l'abus des alcools et du labac ont les mômes effets sur

l'organismo.



CHAPITRE IV

Do la mise on rapport.

Définitioncl objol.— Napporl par contact. — Rapport à
distance. —EffetsproduitsparInmlsoon rapport.

47. — Se meltro en rapport, c'est établir cnlrosoi

cl la porsonno qu'on veut magnétiser uno sorto d'on-

lonto préalable sympathique ayant pour objet do faire

naître d'un organismo à l'autre lo courant de trans-

mission. La miso en rapport est uno opération prélimi-
naire qui précède loulo magnétisation.

Dans colle opération, la personne qui magnétise,
concentrant fortement sa volonté et son attention, so

met dans l'état lo plus favorable d'expansion radiante,
et la personne magnétisée, par une détente physique
et moralo neutralisante, chercho, dans un état do calmo

et do repos passifs, à atteindre lo plus haut degré do ré-

ceptivité.
""

48. — Pour se metlro dans l'état lo plus favorable

d'expansion radiante, il no faut pas croiro qu'un grand
efl'ort dcconlonsion soit nécessaire; toute contraction,
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au contraire, nuit à l'émission radiante qu'une grando

souplesse musculairo favoriso ; c'est du cerveau quo

part l'aclion propulsive, cl ectto action, so propageant
lo long des cordons nerveux, doit trouver toutes les

voies ouvertes sur son passage. Lo vouloir est lo véri-

tablo foyer d'action, mais il faut un vouloir continu,
sans saccade ni projection Yiolonlo, agissant d'une fa-

çon régulière cl soutenue commeagit lo piston dans

l'organismo mécanique d'uno machine pour pousser
au dehors la force motrice destinée à des applications
industrielles.

Celuiqui magnétise doit se considérercomme uno ma-

chlno phyplquoproduisant en elle-même l'agent des phé-
nomènes; sa volonté doit être active, il doit vouloir agir
sur le magnétisé,en introduisant en lui loprincipeque son

organisation recèle; les bras, les mains no doivent être re-

gardés que comme les conducteurs de cet agent

(BARONIJUPOTET).

Le rapport so prend par contact ou à dislance.

49. --Rapport par contact. Faire asseoir le malade

sur un siège commode, où il soit bien à l'aiso. Se pla-
cer vis-à-visdo lui, les pieds el les genoux opposés aux

siens sans les toucher, assis sur un siègo un peu plus
élevé, une chaise légèro, par exemplo, qu'on puisse ma-

nier facilement.

Etendre les bras en avant, les deux mains ouvertes,
la paume en l'air, do façon quo le sujet y pose à plat
les siennes, paumes contre paumes, les doigts so tou-

chant dans toute leur longueur.
Garder celte position de cinq à dix minutes, en con-
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centrant bien son attontion, sans fixation du regardai
sans raideur.

Si lo malado osl couché, lo fairo placer lo plus près

possiblo du bord du lit, les jambes rapprochées et al-

longées, les bras lo long du corps en dehors des cou-

vertures ; prendre les mains du malado commo il vient

d'être indiqué pour la position assiso, ou imposer sim-

plement une main à plat sur lo front ou sur la poitrine.
50. — Rapport à distance. Se placer assis en faco

du sujet comme ilaété dit plus haut (An),étendre sans

laideur lo bras droit en ayant, la main ouverte, la

paume en dessous, les doigls légèrement écartés et al-

longés dans la direclioiï du front, à quelques centi-

mètres de la racine du ne/; garder quelques minutes

celte position ; puis, par un mouvement très lent, des-

cendre plusieurs fois la main du front à l'épigastre et

terminer l'opération par uno poso do la main dans la
'

direction de l'épigastre.

On peut varier sans Inconvénientla façon do so mettre

en rapport, ccllo opération consistanten uno simplopriso
dopossessiondoson sujet pour l'établissementdu courant ;

les procédésindiqués plus haut sont les plus habituelle-

ment employés, mais chaquo opérateur a les siens : les

uns, commeMesmer,de Puységur, Delcuzo,Aubin,Gau-
thier et de Bruno, prennent lo contact par les pouces,

posent les mains sur les épaules, descendent lentement à

plusieurs reprisesle long des bras et terminent par une

impositionprolongéo sur l'épigastre ; d'autres, au lieu do

seplacoren facodu sujet, soplacent à sescôlés et prennent
lo contact en posant uno main sur les reins et l'autro sur
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l'épigastre, tenant ainsi lo corps du sujet entre leurs deux

mains ; d'autres socontentent do prondre lo contact d'une
seule main en la posant sur la loto ou sur l'épigastre; il

en est, commo lo<4Jaïondu l'otct, qui n'emploient que
l'action à distance.

Chacundo cesprocédéspeut trouver son application en

raisondes circonstanceset du degré do sensibilitédu sujet.
H y a des cas où l'on pout avantageusement alterner lo.

contact cl l'action à distance

51. —•Cinq minutes suffisent lo plus ordinairement

pour établir un rapport continu ; cependant il faut

savoir quo lo rapport so prend plus ou moins vite on

raison des tempéraments et du degré do sympathie

magnéliquo qui unit les deux personnes.
52. — Il faut insister plus longtemps, les premiers

jours, pour mieux mettre le courant du magnétisé au

ton do celui du magnétiseur ; uno fois lo rapport bien

établi, l'action so renouvcllo.dans les séances suivantes,

à l'inslant môme où l'on commence à magnétiser. C'est

ainsi quo, lorsqu'on magnétise une personne depuis
un certain temps, on peut so dispenser de la miso on

rapport comme acte préliminaire cl passer de suite aux

procédés de magnétisation appropriés au cas ; les

effets so déterminent instantanément sans qu'il soit

nécessaire d'avoir recours à uno concentration préa-
lable.

53. — Lorsqu'on est un peu excrcé,on sent bien vite

quand lo rapport est établi ; uno grando chaleur dans

les mains, des picotements au bout dos doigts, un pou
do moiteur de la paume sont les indices les plus or-

dinaires.
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Parfois choz,lo sujet, selon sa sensibilité, on cons-

tate à dos degrés différents les symptômes suivants :

pâleur ou coloration do la peau, accélération ou ralen-

tissement du pouls, battement des paupières, anxiété,

suffocation, affaissement qui obligo à chercher un point

d'appui, sonlimont do chaud ou do froid, lourdeur

dans la loto, pesanteur dans les membros, picotement
ou fourmillements, larmes, bâillements fréquents.

Cosprcmicrscffcts s'acccnlucnt quelquefois do signes

plus significatifs : propension au sommeil, agitation
ou anéantissement, mouvements convulsifs, contrac-

tures ; mais il so peut aussi, et c'est le cas lo plus or-

dinaire, qu'aucun symptôme indicateur ne paraisse;

cependant la mise en rapport n'en est pas moins établie

et l'on peut passer outre.



CHAPITRE V

Des impositions

Définition,moded'exécution,effets.CONTACTSSIMPLES,sur la
tète,l'épigastre,leventre,ledos,la nuque.—CONTACTSDOUBLES,
sur la tète, lesyeux,lesépaules,l'épigastre,les bras, le ventre,
lesgenoux,lesrelus,lesmollets,leschevilles.

54. — Lorsqu'on pose les mains sur un malade on

dit qu'on agit par imposition. L'imposition des mains

était connue et employée, bien avant Mesmer, comme

moyen curatif puissant.

Pratiqué dès les premierstemps historiquespar les mages
de la Ghaldéo, le magnétismo so répandit des rives do

l'Euphrate dans l'Egypte et dans l'Indo. Après les prêtres
d'Ists, les prêtres du Dieu des Juifs furent sesdépositaires,
et leschrétiens en héritèrent. Dola Grèceil passaà Homo,
et doRome, dit-on, dans les Gaules. Etoufféedans l'ombro

épaisse où la cultivèient les adeptes du moyen âge, la

sciencemagnétique renaît au jour avec Pa'racelse,qui l'en-

seigneex professo et en fait la base d'une nouvelle école

médicale.Un demi-siècleplus tard, Van Helmont lui con-
sacreen pure perte quarante années de labeurs et de mé-
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dltatlons, car il n'est pas compris. Mesmer enfin, au

XVIIIesiècle, découvrele magnétisme, qui, aprèsplus de.
trois mille ans d'examen et do controverse, compte enfin

aujourd'hui quatre-vingtsansd'existence(DpA.TESTE,i845)..

55. — L'imposition, comme son nom l'indique,
entraîne l'obligation du contact ; la main doit poser à

plat sur les parties où l'on veut exercer une action.

On étend la main sur les parties plates, en écartant

légèrement les doigts sans contraction ni raideur ; on

enveloppe les parties rondes avec la main fermée, les

doigts joints et reposant sur les régions environnantes.

66. — Dans la pratique, les impositions se font le

plus ordinairement par dessus les vêtements ou les

couvertures, le sujet étant assis ou couché, l'épaisseur
des étoffes,quand elles sont bien tendues et sans inéga-

lités, ne nuisant en rien à la communication qu'on veut

établir ; il se présente cependant des cas (si l'on ne

court pas le risque surtout de blesser la pudeur, chez

l'homme et chez l'enfant par exemple) où l'imposition

directe, faite à nu sur la peau, est de beaucoup préfé-

rable, parce qu'à l'action magnétique se joint alors une

autre influence, l'action du calorique, qui vient très

efficacement favoriser la résolution des abcès, tumeurs,

engorgements ou obstructions.

57. — En général, l'imposition est calmante et se-

dative\ agissant sur les courants nerveux et consécuti-

vement sur le cours du sang et des humeurs, elle

détend et relâche les fibres musculaires, fait cesser les

contractions, calme les irritations, dissipe les obstruc-

tions, favorise les sécrétions, les excrétions et le flux
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périodique. Mais l'imposition attirant plus spécia-
lement l'action dos courants sur la partie touchée et

les forces nerveuses s'accumulant en cette partie, l'im-

position peut, par une action do condensation pro-

longée, devenir excitante ; c'est ainsi quo les impo-
sitions sur lo cerveau et l'épigastro produisent parfois
dos troubles et dot. mffocations quo l'on fait cesser im-

médiatement en suspendant l'action ou on dégageant.
58. — On dirige à volonté l'action magnéliquo sur

tello ou lello partie du corps en posant uno seule main

sur l'organo qu'on veut actionner : c'est lo contact

simple,ou en établissant, au moyen dos doux mains, uno

continuité do rapports entre doux organes éloignés ;

c'est lo contact double ; les bras et les mains, dans cette

opération, doivent être considérés commo do simples
conducteurs, propres à établir cette continuité.

Contacts simples.

69. — Sur la tôte. Etant assis dovantlo sujet, placer
la paumo do la main à plat sur lo front à hauteur do

la racine du nez, les doigls légèrement écartés et re-

posant sans contraction ni raideur sur la tôle.

60. — Sur l'épigastre. Etant assis devant lo sujet,

placer la paume do la main à plat sur l'épigastre, dans

lo creux au-dessous du sternum, les doigls légèrement
écartés et reposant sans contraclion ni raideur sur lo

sternum et les premières côtes.

fii. — Sur le ventre. Etant assis devant lo sujet, pla-
cer la paume do In main à plat sur lo nombril, 1ns
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doigts légèrement écartés et reposant sans contraction

ni raidour sur loventro.

62. — Sur le dos. Etant assis derrière le sujet,
«placer la paumo do la main à plat entre les deux

'épaules, les doigts légèrement écartés et reposant sans

contraction ni raideur sur la naissance des doux

omoplates.
63. — Sur la nuque. Etant assis derrière lo sujet,

placer la paumo do la main à plat sur le cou, les

doigts légèrement écartés et reposant sans contraction

ni raidour sur la région occipitale.

On peut varier lescontactssimplesen posant successive-
ment la main sur loules les parties du corps en observant

les mômesprocédés.

Contacts doubles.

64. — Surlatôte. Etant debout à ladroito du su-,

jet, prondro la tête entre les doux mains en posant
uno main sur la nuquool l'aulro surlo front, ou, étant

doboutdorrièrolui, placoruno main surchaquo oreille,
les doigts légèrement écartés ot reposant sans contrac-

tion ni raideur sur les tempos.
65. — Sur les yeux. Etant assis devant le sujol,

placer les doux mains sur les yeux, la paumo sur la

cavité orbitairo, les doigts légèrement écartés et repo-
sant sans contraction ni raidour sur lo front et les ar-

cades sourcilières.

66. — Sur les épaules. Etant assis devant lo sujet,

placer les deux mains sur les épaules, au bas du cou,
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étendre les doigts et leur faire toucher la partie pos-
térieure des épaules.

Danscette positionon tient dans sesmains la plus grando >

partie des nerfs qui descendent do la tète dans toutes les

parties du corps.et commocesnerfs vont so réunir auplexus
solaire qui est placé immédiatement derrière le sac do

l'estomac, cette imposition est particulièrement très actlvo

(DEBRUNO).

67. —Sur l'épigastre. Etant assis devant lo sujet,

placer les pouces sur lo creux do l'estomac au-dessous

du sternum, do manière quo les ongles des pouces so

touchent, étendre les doux mains de chaquo côté des

hanches en appuyant légèrement la paumo et les quatre
autres doigts sur les côtes.

Celte imposition agissant directement sur lo plexus
soliarc,toute l'action magnétique soconcentre avec énergie
sur ce centre nerveux do la vioorganique.

68. — Sur les bras. Etant assis devant le sujet, et

celui-ci ayant les bras allongés et tournés do façon que
le dos do la main repose sur les genoux, placer les

paumes des mains à plat sur les saignées, les doigts
étendus sans contraction ni raideur sur les bras.

69. — Sur le ventre. Etant assis devant le sujet,

placer les pouces sur le nombril do manière quo les

ongles se touchent et étendre les deux mains do chaquo
côté du ventre.

70. ~- Sur les genoux. Etant assis dovant lo sujet,

placer les deux mains sur les genoux, la paume sur la

rotule, les doigts embrassant l'ortlculation sans con-

traction ni raideur.
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71. — Sur les reins. Etant assis devant le sujet,
étendre les doux bras, passer les mains derrièro le

dos commo si l'on voulait prendre le sujet par la

taille, et placer les deux mains à plat sur les reins

les pouces allongés, l'extrémité des autres doigts se

touchant.

72. — Sur les mollets. Etant assis devant le sujel,
se baisser un peu, passer les deux mains par les

côtés extérieurs du corps sous les jambes du sujet et

poser les deux mains à plat sur ses mollets.

73. — Sur les chevilles Etant assis devant le sujet,
so baisser, prendre les chevilles dans les deux mains

en embrassant le bas do la jambe avec les doigts
fermés sans contraction ni raideur.

Ccltoimposition so fait avec moins de fatiguo sur une

personno étendue ou couchée; cllo est particulièrement

employéeavec avantago pour combattre les fièvresgraves
et toutes les affections typhoïquos ou muqueuses qui
affectent les réglons intestinales.

On peut varier les contactsdoublesen mettant successive-

ment par les mêmes procédés chaque partie du corps en

relation avec l'un des centres nerveux ; 11suffit de placer
uno des deux mains sur l'un de ces centres nerveux, cer-

veau ou éplgastrc,et l'autre main sur la partie quo l'on

veut actionner.

74. — Les impositions sur la tôte et sur les parties
du corps placées au-dessus de la ceinture, agissant
directement sur les centres nerveux et sur le point de

départ des courants, ont spécialement un effet de
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concentration active; il ne faut pas trop les prolonger
afin de ne pas charger outre mesure les centres ner-

veux, coqui produirait dos troubles ou do l'excitation.

75. — Los impositions sur les parties inférieures du

corps : ventre, reins, genoux, mollets, chevilles, par
leur action attractive vers les pieds, dans lo sens même

des courants, ayant un effet dispersif marqué, calment

et dégagent beaucoup plus quo les impositions faites

sur le haut du corps ; elles peuvent donc être prolon-

gées sans inconvénient.



CHAPITRE VI

Des passes.

Déftultioj».Modod'exécution.Effets.— PASSESLONGITUDINALES
PÂMANTU'UNCONTACTSIMPLE,sur la léto,sur l'épigastreou lo
ventre,surlodosou la nuquo. —PASSESLONGITUDINALESPAR-
TANTD'UNCONTACTDOUULE,sur les épaules,l'éplgastro,les
gonoux,lesreins. -- IMPOSITIONSETPASSESCOMMNÊES,sur les
bras, lesjambes,la colonnovertébrale.—PASSESUOTATOIRES,
en pointesoupalmaires.

76. — Ondoit comprendre sous lonom dopasses tous

les mouvements faits avec les mains par dessus les véte-

mentS) soit qu'on touche légèrement en traînant du

bout dos doigls, soit qu'on oxorcouno pression quel-

conque avec la faco palmaire.

L'action directe sur la peau n'est plus uno passe, mais

uno friction; nous parleronsdes frictionsultérieurement.

77. — Toute l'action magnétique so résume en im-

positions et passes ; les autres procédés ne sont qu'ac-

cessoires,et complémentaires.

Impositions et passes no sont en réalité qu'une seule

et même chose : l'imposition représentant la fixité do
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l'action, la passe n'étant qu'uno imposition en mou-

vement.

La science du magnétiseur réside donc dans l'art de

combiner les impositions et les passes pour faire naître

et drainer les courants : l'imposition accumule et con-

centre, la passe entraîne et divise.
• 78. — Les impositions préparent les passes ; les

passes partent donc toutes d'un contact simple ou d'un

double contact selon qu'elles sont faites d'une seule

main ou des deux mains.

Les passes faites en long sont dites longitudinales ;

les passes faites en tournant sont dites rolatoires.

Passes longitudinales partant d'un contact

simple.

79. -- Ayantprissur la tête un contact simple (5o),
soulever légèrement la main et la descendre lentement

jusqu'au creux de l'estomac, le bout dos doigls effleu-

rant la poitrine ; en arrivant à Tépigaslro fermer la

main, la remonter au point do départ en l'écartant un

peu du corps ; reprendre lo contact, recommencer len-

tement la môme passe traînante, et continuer co mou-

vement alternatif pendant quelques minutes.

80. — Ayant pris sur l'épigastre ou le ventre un

contact simple (Goet Ci), soulever légèrement la main

et la descendre lentement lo long du corps et des jambes

jusqu'aux pieds en effleurant les vêtements ; en arri-

vant aux pieds, fermer la main, la remonter au point do

départ en l'écartant un peu du corps ; reprendre le
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contact, recommencer lentement la passe traînante, et

continuer co mouvement alternatif pondant quelques
minutes.

81. -
Ayant pris sur le dos ou la nuque un con- .

tact simple (6a ot G3),soulever.légèrement la main et

la descendre lentement le long de la colonne verté-

brale jusqu'au dessous des reins ; arrivé là, fermer la

main, la remonter au point de départ en l'écartant un

peu du corps, reprendre lo contact, recommencer len-

tement la même passe traînante, et continuer ce mou-

vement alternatif pendant quelques minutes.

Passes longitudinales partant d'un double

contact,

82. — Ayant pris sur les épaules un double con-

tact (66), soulever légèrement les deux mains, les des-

cendre lentement lo long des bras jusqu'au bout des

doigts, fermer los mains, les remonter au point do dé-

part en les écartant un peu du corps, reprendre locon-

tact sur les épaules pendant quelques secondes, re-

commencer lentement la môme passe traînante, et con-

tinuer co mouvement alternatif pondant quelques mi-

nutes.

83. — Ayant pris sur l'épigastre un double con-

tact (67), soulever légèrement les doux mains, les des-

cendre lentement lo long des hanches et des cuisses

jusqu'aux genoux ; fermer los mains, les remonter au

point de départ en los écartant un pou du corps ; re-

prendre le contact sur l'épigastre pendant quelques se-
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condes, recommencer lentement la même passe traî-

nante, et continuer co mouvement alternatif pondant

quelquos minutes.

84. - Ayant pris sur les genoux un double con-

tact (70), soulever légèrement les deux mains, los

descendre lentement lo long dos jambes jusqu'aux

pieds ; fermer les mains, les remonter au point do dé-

part en les écartant un peu du corps ; reprendre le

contact sur los genoux pendant quelques secondes 5

recommencer lentement la mémo passe traînante, ot

continuer co mouvement alternatif pondant quelques
minutes.

85. — Ayant pris sur les reins un double contact

(71), soulever légèrement les doux mains, los ramener

lentement on avant on effleurant la ceinture, los dos-

cendro lo long des cuisses et dos jambes jusqu'aux

pieds ; former les mains, los remonter au point do dé-

part en les écarlant un peu du corps ; reprendre lo

contact sur les reins pendant quelques secondes, re-

commencer lentement la mémo passo traînante, et

continuer co mouvement alternatif pendant quelques
minutes.

Les passeslongitudinales simples et doubles varient en
raison mémodo la variété des points do contact ou do dé-

part. Il no faut employer pour cespassesaucune forcemus-

culalro ; elles doivent èlro faites très lentement.

Danscespasses,on cflîourolégèrementdu bout dosdoigts
los vêlements,ou l'on glissela main à plat lolong du corps,
ou l'on exercesur les membresdo moellouscspressions; on

peut aussi arrêter la main plusieurs l'oissur lo trajet
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commesi l'on voulaitexécuter uno suited'Impositionssuc-
cessives.Cesnuancesdo procédésvarienton raison des cir-
constanceset du degré do sensibilitédossujets, c'est lo tact
do l'opérateur qui loguidodans lo choixdesmoyens.

Lorsqu'on termine uno passe,il faut avoir soin, pour la

renouveler,dono pasreleverles mainsde la même manière

qu'ellesont été descendues,l'action magnétique nodevant
s'exercerquo dans lo sens des courants, c'est-àdtro do la
tôleaux pieds, et louto action inverseou rétrograde étant
contraire Pour reprendro la positiond'où l'on était parti,
il faut donc fermer les mains, les écarter un peu du corps
et les ramener vivement dans la positionpremière

Impositions ot passes combinées.

86. — On combine los impositions et los passes do

la façon suivante :

Sur les bras. — Etant assis devant lo sujet, poser la

main droito sur son épaulo droite et prendre sa main

droite dans la' gaucho ; au bout de quelques secondes

descendre lentement la droite le long du bras ot faire

ainsi un certain nombro do passes on continuant de

tenir la main.

On agit de mêmesur lo bras gauche en posant la main

droito sur l'épaulo gauche et en tenant la main gaucho
dans sagaucho.

Toutesles passessimples s'exécutentdo préférencoavec
la main droite, la gauchorestant passive.

Sur les jambes.— Etant assis dovantlo sujet, poser la

main droito sur son genou droit et prendre la chovillo

droite do la main gauche ; au bout do quelques
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secondes, descendre lontemont la main droito lo long do

. la jambe ot faire un certain nombre do passes en

continuant do tenir la chovillo do la main gaucho.

On agit do mémo sur la jambe gaucho en posant la main
droito sur lo genou gaucho et en tenant la chovillogaucho
do la main gauche.

Sur la colonne vertébrale. — Etant assis derrière lo

sujet, poser la main droito entre los deux épaules et la

main gauche au bas dos reins ; au bout de quelques
secondes descendre lentement la main droito lo long
do la colonne vertébrale, et faire un certain nombro
de passes en laissant la main gaucho appuyéo sur les

reins.

Passes rotatoires.

87. — Les passes rotatoires s'emploient do préfé-
rence dans los cas d'engorgement, d'obstruction ou

d'irritation dos principaux viscères : estomac, foie,
rate et ventre.

88. — Elles s'exécutent do la façon suivante :

Après avoir laissé la main droito immobile sur la

partie malade, opérer, docoltomain, do droito à gaucho
ou do gaucho à droite, un mouvement circulaire; co

mouvement doit être exécuté avec beaucoup do lenteur,
mais sans appuyer fortement; co léger mouvement

rolatoiro superficiel, pratiqué sur los vêtements ou les

couvertures, qui en toute autre circonstance no sem-

blerait pas devoir produire grand effet, agit 1resprofon-
dément lorsqu'il succèdo à uno longue imposition

magnéliquo ; le courant développé par l'imposition se
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répercute dans les profondeurs de l'organisme, et,
suivant les mouvements do la main, produit bientôt

des réactions internos aussi heureuses qu'intéressantes.
89. — Les passos rotatoires s'exécutent également

du bout dos doigts, en soulevant légèrement la paume,
commo on a pratiqué pour les passos longitudinales
traînantes ; ces passes ont uno action plus excitante et

plus active quo cello do la rotalion palmaire, l'expé-
rience ayant démontré quo l'action magnétique ost

beaucoup plus vivo lorsqu'on fait usage du bout des

doigts quo lorsqu'on emploie la main entière posée
à plat.

90. — En général toute obstruction interno ou ex-

terne, fût-elle dénature kysteuse, cède assez facilement

à l'action des passes rotatoires, comme si ces passes en

favorisaient la désagrégation et l'écrasement.

L'obstruction devient malléableet change de forme ou

do place, commo lorsqu'on agit quclquo temps avecla

chaleur sur un corps graisseux quelconque pour le dis-

soudre. (AUMNGAUTHIER.)



CHAPITRE Vil

Des actions à distance.

Leseffetsmagnétiqueslesplus puissantsrésidentdanslesactions
à distance.— IMPOSITIONSA DISTANCE,impositionspalmaires,
digitales,simples,doubles.— Variabilitédeszonesdo sensi-
bilité. —PASSESADISTANCE,passessimples,doubles, longitu-
dinalesouà grands courants, rotatoires.—ACTIONSCOMBINÉES.

9i. — Après avoir examiné les actions de contact,

il nous resto à parler des actions à dislance.

Lo contact, avons-nous vu, se prend par les mains,

par les pouces, et en posant la main à plat ou simple-

ment le bout des doigts sur uno parlio quelconque
du corps ; c'est par lo contact quo so fait généralement
la mise en rapport. Il semble que lo contact favorise

mieux la concentration do l'action et le développement
des courants, qu'il établit plus profondément et plus
vite l'union nécessaire entre l'opérateur elle sujet ; c'est

du moins l'impression qu'on s'en fait, l'union entre

deux corps nous paraissant plus sensiblement parfaite
et plus intime lorsqu'il y a l'action matérielle du toit-
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cher ; et c'est pourquoi, instinctivcmenl, on commence,

toujours à magnétiser par les actions de contact.

Mais il ne faut pas s'en tenir à une question de sen-

timent et d'apparence, et tout en reconnaissant ce quo
les actions de contact ont d'utile et do bon, il faut

savoir quo les effets magnétiques les plus puissants
résident dans les actions à distance.

C'est là assurément un phénomène curieux, qui, tout

en paraissant on désaccord avec los lois existantes, n'en

ost pas moins vérifié par l'expérience.

Jo constatai le fait la premtèro folson 187a,sur un cui-
rassier du 116.régiment en garnison à Angers 5cet homme,
en voulant falro assaut do forco avec ses camarades chez
l'armurier du corps, s'était grièvement blessé à la cuisse
en maniant uno do ces sortes d'enclumes qu'on appelto

bigornes5l'Immobilisationforcéedu membre, à la sutto de
cctlc blessure, avait produit uno pseudoankyloso do l'ar-

ticulation du genou qu'un traitement do plusieurs mois
n'était pas parvenu à rédulro, jo réussisà lui rendre l'usage
de sajambe en douze jours.

Dès quo j'imposais la main sur lo genou malade, la

jambe s'engourdissait et s'immobilisait commo si elle était

clouêoau parquet. H n'y avait cependant pas insensibilité,

car, aussitôt quoj'éloignais la main, je développaisdans l'ar-

ticulalton des douleurs Intensesqui faisaientjeter les hauts

cris à mon homme, commosi jo lui avais fouillé lo genou
avecun fer rouge $et coqui est à noter, c'est quo plus je
m'éloignais de lui, plus les douleurs devenaient Intolé-

rables, mais elles cessaient Instantanément aussitôt quo jo
venaisreplacer ma main sur la parité malade.

Je fus très frappé alors, ainsi que les personnes devant
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lesquelles j'opérais, d'un phénomène qui me paraissait

insolite, mais j'ai eu si souvent depuis l'occasiond'en vé-

rifier la constancequo jo n'ai plus do douto sur sa réalité.

Lo magnétismo, dit Mesmer, produit plus d'effet à dis-

lance quo lorsqu'il est appliqué immédiatement ; il oxisto

un courant qui so transmet entre la main do l'opérateur
et son sujet. (Aphorismes,291 cl 303.)

11y a des hommes qui font du bien par le seul contact ;
il y en a d'autres qui no font pas moins do bien et qui
n'ont pas besoinde toucher. Cela tient à leur nature ou au

tempérament des malades. Losprocédésso modillent selon

lo tempérament et l'organisation des magnétiseurs ot des

sujets. (DBLEUZE.)

92. — On magnétise avec et sans contact, en tou-

chant et sans toucher; lorsqu'on louche, l'union des

corps est visiblo ; lorsqu'on no louche pas, ces corps
no s'en unissent pas moins par l'action dos courants.

Los actions à distance commo les actions do contact

so composent uniquement d'impositions et do passes.

Impositions à distance.

93. - - Lesimpositions à distance s'exécutent en pré-
sentant la main étendue, la paume en dessous, les

doigls légèrement écartés sans contraction ni raideur,

à uno distanco do 10 ou i5 centimètres do la partie du

corps qu'on veut actionner.

94. — Toute imposition à distance est généralement

précédée par l'imposition do contact correspondante
décrite ci-dessus (69, 60, 61, 62, 63) ; il est de règle de
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prendre d'abord le contact sur lo point qu'on veut ac-

tionner, puis do quitter lo contact et de faire l'imposi-
tion à distance.

95. — Los impositions à distance so distinguent en

impositions palmaires et impositions digitales.
Pour l'imposition palmaire, on renverse un peu le

poignet, afin de présenter au point à actionner la paume
de la main, les doigts bien perpendiculaires et les

ongles en l'air.

Dans l'imposilion digitale, la main reste au contraire

bien à plat, plutôt présentée quo tenduo sans effort

musculaire, la paumo en dessous, do façon quo les

doigts pointent vors la partie choisie.

96. — L'imposilion palmaire, malgré son action to-

nique, a uno influenco plus douce quo l'imposilion di-

gitale, elle est passive et calmante.

L'imposition digitalo, par l'énergique concentration

qu'elle détermine sur la parlio visée, a une grando puis-
sance active, communicative et excitante.

97. — Lorsqu'on veut déterminer uno action très

vivo sur un point quelconque do l'organisme, on

dirigo sur co point les cinq doigls réunis, do façon

quo leurs oxtrémités se touchent presque et forment

faisceau.

Dans celte position, onjlxe lo courant par une immo-

bilité absolue du bras, ou l'on projette en avant en lan-

çant violemment lo bras par secousses régulières et

rapides comme si l'on voulait frapper, ou l'on attire à

soi par des mouvements lents et moelleux comme si l'on

voulait caresser.
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L'effet produit par ces impositions est quelquefois si.

marqué qu'on est obligé de le suspendre.

Au lieu d'actionner avec les cinq doigts réunis, on

n'agit parfois qu'avec le pouce ou avec un, deux ou

trois doigts ; dans co cas, on replie los doigts non em-

ployés sur la paumé.

Tous les corps dont la figure est déterminée en pointe
ou en angle serventà recevoirlescourants ot on deviennent

conducteurs; on peut regarder les conducteurs comme les

ouvertures des troncs ou des canaux qui servent à faire

écouler les courants (MESMEII,Aph„ iGGet 467).
Loscinq doigls do chaquo main sont autant do canaux

par lesquelsso déterminent les courants. (DEBRUNO.)
C'estpar l'extrémité desdoigtsot surtout des pouces que

lo courant s'échappeavecplus d'activité. (DELKUZE.)
L'actiondigitale devant lo front au-dessus du nez enlro

lesdeux yeux, ou sur le globedo l'oeil,est un procédé qui

plus quo tout autro amèno plus rapidement sur certains

sujets l'engourdissement cérébral, lorsqu'on a quelque
motif do lo produire. (AUIUN(JAUTIIIEII.)

98. — Les impositions à distance so font lo plus
ordinairement à uno distance do 5 à IOcentimètres ;

mais l'expérience enseigne qu'il existe des zones de

sensibilité qui, pour chaque sujet, peuvent varier do

. cinq centimètres à plusieurs mèlrcs; c'est lo lact ma-

gnéliquo et les effets obtenus qui indiquent à l'opéra-
teur s'il doit sorapprocher ou s'éloigner plus ou moins

du sujet.

99. — Les impositions à distance sont simples ou

doubles comme les impositions de contact, selon
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qu'elles sont faitesd'une seulemain ou des deux mains.

Pour les impositions simples, on cmpioio do préfé-
rence la main droite, comme étant de beaucoup la plus
active. Les impositions doubles varient en raison des

points qu'on veut mettre en rapport.

Passes à distance.

100. — Les passes à dislance so font généralement
commo les passes de contact (79, 80, 81, 82,83, 84, 85)
avec cette seule différence qu'au lieu do loucher, on

présente la main à IOOUi5 centimètres du corps comme

pour l'imposilion à distance.

Elles sont simplesou doublesselon qu'on prend pour

point do départ une imposition simple ou double

Elles sont longitudinales ou rotatoires selon qu'on

agit do haut on bas ou en tournant.

101. — Les passes longitudinales, partant d'une des

poses indiquées pour l'imposilion simple ou double, so

font on descendant 1reslentement la main, ouïes mains,
du point do départ jusqu'au point do terminaison, de fa-

çon à favoriser la marche descendante des courants, tout

effet rétrograde étant conlrairo à l'aclion magnétique.

On no doit jamais magnétiser en sens inverse des cou-

rants, c'est-à-diro en remontant des pieds à la tète.

(MESMER,DfD'ESLON,DELEUZE.)

La main du magnétiseur répand lo fluide sur le corps
commo la pommo d'un arrosoir distribue l'eau sur les

plates-bandesd'un parterre ; celle images'applique parti-
culièrementaux passes, mais surtout aux passesfaites à

distance, (AuumGAUTHIER,)
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102. — Les passos longitudinales, quand elles sont

faites sur l'étendue des membres, bras ou jambes, du

haut on bas de la colonne vertébrale, ou do la tète aux

pieds, sont dites passes à grands courants.

Lorsqu'on arrive au point où doit s'arrêter la passe,
il faut avoir grand soin do no pas remonter I03 mains

do la môme manière qu'elles ont été descendues ; on

les fermo, ainsi qu'il a été déjà indiqué, on les écarte

en les éloignant un peu du corps, et on reprend vive-

ment la position première pour recommencer la passe.
Chacun do ces mouvements alternatifs doit être exé-

cuté avec beaucoup do calme, do lenteur, do régularité,
et surtout sans précipitation et sans raideur. Il est in-

dispensable quo l'opérateur conserve, pendant toute la

durée des passes, uno grande souplesse dans les bras,
les poignets et les mains, toulo contraction nuisante

l'émission radiante.

Uno passe faite de la tèle aux pieds emploie environ
3o secondes; on y met plus ou moins do temps, selon ses

propres sensationsou cellesdu sujet. (AUUINGAUTHIER.)

Les passes à grands courants do la tèto aux pieds sont

fatigantes ; on no peut guère les continuer longtemps ; au

Heudo conduire l'action d'un bout à l'autre du corps d'un

seul jet, on peut alors faire des passess'arrôlant aux ge-
noux, et, après un certain nombre do passes,en fatro un
nombre égal des genoux au bout des pieds. (DEUUUNO,

DELEUZB.)

103. — Les passes à grands courants ont une ac-

tion tout à fait opposée à celle dos impositions à dis-
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tance, autant celles-ci, par leur effet de concentration,
sont actives et excitantes, autant celles-là, par leur

offeldisporsif marqué, apportent au malado un senti-

mont indéfinissable de bion-ôtre, do calme et do fraî-

cheur.

Les passes à grands courants, exécutées très lente-

ment à des distances qui peuvent varier do dix centi-

mètres à un mètre et quelquefois plus, sont souve-

raines pour calmer l'agitation, éteindre lo feu do la

fièvreet amener lo sommeil réparateur.

Chaque genro do magnétisation doit ètro mis à profit
selonlo cas; il faut employer lesprocédésselonleur vertu.

Lorsqu'un tuyau amène l'eau au ccnlro d'un bassin par
plusieurs jets, la forcodo propulsion so dtvlsoentre tous
lesjets en s'affaibltssantpar l'effetmémodo cottodivision•,
cllo est bien plus grando quand cllo soconcentrosur un

seul jet. Domôme, lorsquola main tout entière est dirigée
sur un corps, lo courant sort par les cinq doigls, ot la

paumo do la main leur cède son action; puis, lorsquo

quatre doiglssont repliés, toulo la forcomagnéliquo réstdo

dans lo cinquième. (AuuixGAUTHIER..)

104. — Lospassos rotatoires à distance, au liou do

s'exécuter longltudinalomont, so font soit en présen-
tant la paumo au-dessus du point qu'on veut action-

ner et en tournant très lentement la main commesi

l'on voulait polir la pomme dune canne, soit en pré-
sentant les doigts on pointe et en tournant douce-

mont comme si l'on montait une pendule. On décrit

parfois uno succession do cercles concentriques plus
ou moins grands sur l'organo quo l'on veut actionner,

LEMAGNÉTISMECUIUTIF 3
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notamment sur le ventre autour du nombril ou en sui-

vant les circonvolutions do l'intestin.

Ces passes rotatoires s'exécutent commo les passes

longitudinales, à des distances plus ou moins variables

selon le cas.

Elles ont uno action spéciale sur les ongorgoments
ot les obstructions et agissent puissamment sur la ré-

solution dos kystes et des abcès.

Dansles irritations d'entrailles, lescoliques, lessuppres-
sionset toutes lesaffectionsdu bas-vcnlrc, on emploie les

passes rotalolrcs sur les intestins autour du nombril, et

Ton ontraino ensuite par des passeslongitudinales sur les

membres inférieursjusqu'aux pieds (AUDINGAUTHIER).

105. — Los actions combinées s'emploient à dis-

tance commo avec le contact (80) ; on fait uno impo-
sition d'une main et une passo do l'autre, En général
la gauche rcslo passive au point do terminaison do la

passe, et c'est la droite qui, conservant toujours lo rôle

actif, oxécuto la passo.



CHAPITRE VIII

Du massage magnétique.

Différencesentrelomassngomagnétiquocl lo roassagomédical.
—Lo massagonioguétiquoest basésur le mécanlsmodo la
circulationvolnousoet nrlériollo.— Effetsdo condcnsallons
dispersivescl résolutives.— FRICTIONSpalmaires,digitales,
longitudinales,rotatoires.— Les frictionsmédicamenteuses
pcrvcrlisscnlla sensibiliténiagnélicjuo.—MAIAXATIONS,leur
applicationauxankylososdesurticutations.—PUISSIONS,leur
applicationaux migraines,névralgies,convulsions,épilcpsio.
—PERCUSSIONS,leurseffetssur losespritsvitaux,—Trailomont
de l'obésitécl do la maigreur.—La palcllo.•—Lofléau.—
Trullomcntdo l'bypocondrlo.— ATTITUDESET MOUVEMENTS,
exemplesdogymnastiqueorgantquoaulonomo.—Traitement
dosmaladiespar l'excrclcodes fonctions.— Expériencedo
GlaudoHomardsur l'innervationdu grand syjnpatljiquo.—

Applicationauxliémorragiosnasalescln l'émissiondosurines.
*-•GymnasllquomédicalodesChinois[Gong-Fou)..—Mouve-
mentsactifs, demi-actifs,passifs.—Pression,choo,vibra-
tion,oscillation,abduction,adduction,iloxion,extension,rota-
tion, torsion,frottement.-—Rénovationmoléculalrochezles
vlolllard»,paralysies,— Dangersdo l'orthopédiedons los
déviationsdocroissanco,la ciiloroanémioet la scrofule.

106. — Lomassage magnéliquo n'a rien de commun

aveole massage dit médical, tl est basé sur dos principes
différents et produit des effets opposés. Tandis que lo

massage médicalproscrit des manipulations s'exécutant
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do la périphérie au centre en suivant les conduits

veineux, comme si l'on voulait faire remonter par uno

poussée mécaiiiquo lo sang vers le cuutr, lo massage

magnéliquo, lui, ne comporte (pic tics actions allant

des contres à la périphérie, c'est-à-dire dans lo sens

dos courants, se conformant en cela, non seulement

aux prescriptions magnétiques, mais aussi aux règles

qui président ou fonclionncmonl rationnel du méca-

nisme orgaito-hiologiquc.
Lo mouvement eirculaloiro sanguin s'opère on deux

slados bien tranchés : uno circulation artérielle cl uno

circutaliou veineuse. Colle dernière fonctionne sous la

dépendance absoluo do la poussée artérielle qui, ollc-

mômo, réglée par les dilatateurs ot los constricteurs dos

nerfs vaso-moteurs, so trouve à son tour sous la

dépendance étroite do l'influx nerveux du grand

sympathique.
La distribution de la force motrice dans une usina

nous fournil une imago saisissanlo de col ordonnan-

cement des mécanismes vitaux : nous voyons en ellcl

la forco motrice, partant do foyers do production,
so transmettre par dos courroies do transmission aux

ongrenages qui doivent l'utiliser industriellement. lion

est de mémo dans la machine humaine : le grand sym-

pathique, vrai foyer producteur do la forco motrice, la

transmet, par le système dos vasomolcurs issus do lui

cl fonctionnant lonl lo long des conduits artériels à la

façon dos organes industriels do transmission, au ré-

seau périphérique des capillaires où vient s'engrener la

repriso veineuse, et c'osl à ce point d'ongronago do la
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forcenerveuse sur lo rouage vivant quo commence la

véritablo fonction industrielle du sang. Poussé avec

énorgio, du coeur aux capillaires, dans loulo la lon-

gueur du réseau artériel, par l'innervation du grand

sympathique, cl des nerfs vaso-moteurs, lo sang, qui
arrivo d'un seul jet, osl repris a la sorlio dos capillaires

par lo réseau veineux, dont les valvules, disposées à la

façon des clapets d'engrenage, Inromontonl lentement

vers lo coeur.

Ainsi, dans la machino humaino, c'est l'impulsion
artérielle qui ongondro lo mouvement veineux, commo

dans l'usine la forco do transmission mot on marche

l'engrenage industriel.

Quo ('lirait-on d'un ouvrier qui, au liou do so servir

do la forco régulatrico do transmission pour faire

marcher son outil, lui substituerai! l'irrégularité do

son action personnelle?

C'est'cependant coquo fait lo masseur médical en

portant loulo son oelion mécaniquo sur lo rouage
veineux alors qu'il devrait agir toul d'abord sur la

fonction émisslvo cl radiante du grand sympathique
dans lo sons des courants nerveux pour actionner le

réseau artériel cl consécutivement la circulation vei- ,

ncuso qui en dépend.
107. — Lo massage magnéliquo comprend : fric-

tions, malaxalions, pressions, percussions, attitudes cl

mouvements.

108. — Dans los impositions et les passes faites

par dessus los vôtomonls et à distance, l'action magné-

liquo s'oxerco d'une façon purement dynamique :
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mais, dans louto manipulation directo sur la peau, à

l'effet magnétique dynamique s'adjoignent doux nou-

veaux fadeurs : los oiïets caloriques et los ofîots mé-

caniques. Dans lo premier cas, l'action porte direc-

tement sur les ccnlros do molilité ot favorise los

courants centrifugés. Dans lo second cas, lo contact

do la main sur la peau influençant los extrémités

périphériques dos nerfs sonsitifs qui viennent aboutir

sous répidermo, l'action n'atteint plus les contres do

molilité quo par un effet réflexe qui favorise les

courants centripètes, En magnétisant par les impo-
sitions ot les passes par dessus les vôloments ot à

distance, on agit par condensation dispersive, ot, on

massant par des manipulations à nu sur la poau, on

agil par condensation résolutive.

La combinaison des actions purement magnétiques
et du massago oxcilo donc dans l'organismo humain

lo doublo mouvement alternatif des forcos centrifuges
ot centripètes, au moyen duquel on peut apporter do

si profondes modifications dans l'économie.

Lométhodiste (lassius, qui plaçait la causo des flôvros

dans les centres viscéraux, fondait sa thérapeutique sur

celte idée de réactions centrifugescl centripètes.
Ledocteur Nomnann,do Berlin, a développémagistrale-

ment, sous le lllro do <sMouvementconcentriquecl excen-

triquet>,celle thèse qui sert do base à ses procédés théra-

peutiques.
Dogrands esprits ont de tout temps cherché dans celle

volola solution du problème thérapoullquo, non seulement

losmédecins,mais aussi les Ingénieursot les physiciens,car
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lesloisqui régissent lo mécanismevitalsont losmêmes que
celles de la physlquo générale. Maupcrtuts, membre do

l'Académiofrançaise,rapporte qu'un géomètroavaitinventé,

pour favoriser les mouvements centrifuges et centripètes
de l'organisme,un appareil qu'il présenta à l'Académio;
mais cet appareil, obligeant lopaliont à corlatns plrouolto*
mcnls qui excitèrent la verve gouailleuse do la doclo
assembléeet surtoul des médecinsqui s'y trouvaient, n'eut

qu'un succèsdo rires. « Il aurait bien mieux valu on falro

l'cxpérlcncoI » ajoulo Maupcrluls(DALLY).

Frictions.

109. — Los frictions so distinguent on frictions pal-
maires et digitales, frictions longitudinales et rotatoires.

110. — Los frictions palmaires so font avec la main

ouverto portant bien à plat, los doigts légèroment
écartés sans contraction ni raideur.

Ht. — Los frictions digitales so font avec la main

ouverto, les doigls légèroment écartés ot un pou courbés

sans les crisper ni los raidir, lo poignet soutonu pour

quo lo bout dos doigts porto seul sur la peau.

11Î2. - Los frictions longitudinales so font, ou avec

la main onvcrlo et à plat, ou seulement du bout dos

doigls, tout lo long des membres et du corps : do l'é-

paulo au bout do la main, do la hancho au gonou, du

genou au bout du pied, do la nuquo au bas dos reins,
do la tète aux pieds, etc.

Cos frictions so font 1res lontcmont : il faut environ

quinzo secondes pour aller do l'épaulo au bout du bras

ou do la hanche au gonou, uno minute pour aller
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de la tôte aux pieds, et, à l'encontre de ce qui so

pratique dans lo massage médical, où les frictions se

font par un mouvement do va et vient et indifférem-
ment de haut en bas et de bas en haut, les frictions

magnétiques, nous no saurions trop le répéter, sont

invariablement descendantes, l'action ascendante, qui
va en sens inverso des courants, étant antimagnétique.

113. — Les frictions rotatoires se font ou avec la

main ouverte et à plat ou seulement du bout d'un, de

deux ou de tous les doigts.
On peut les faire indifféremment sur toutes les par-

ties du corps, mais elles s'emploient plus généralement
sur le foie, le ventre et la rate.

Prosper Alpini, qui voyageaen Egypte en i58o, a laissé

un ouvrage très savant sur la médecinedesEgyptiens.Il y
traite des frictionset il dit quo dans le traitement des flux

dysentériques, les Egyptiens,après avoir opérédoucement

des frictions circulaires avec la main sur la région des

hypocondres, mettaient un doigt sur le nombril et tour-

naient plusieurs foisle doigt en imprimant des vibrations
à l'ombilic (digilumquepluriès circumverlunt).Cette circon-

volution ombilicale fut regardée de tout temps comme

souverainecontre la dysenterie.

114. — En général, il ne faut employer aucune force

dans les frictions longitudinales et rotatoires, l'excita-

tion des ramifications des nerfs sensitifs du derme se

produisant beaucoup mieux et plus profondément par
un contact doux et léger que par une pression dure

et brutale.

En aucun cas il ne faut enflammer l'épiderme
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ou blesser les tissus sous-jacents, cl il- est préfé-
rable do n'employer ni huile, ni savon, ni pommade,
ni axongo. Ce qu'il faut éviter surtout, c'est l'emploi
des substances mcrcuricllcs, arsenicales, iodées ou

camphrées, qui entravent absolument l'action magné-

liquo en pervertissant plus ou moins la sensibilité et

la réceptivité des ramifications nerveuses du derme.

Donombreux faitsm'ont permis do constater l'influence

qu'exercent sur la peau les frictions médicamenteuses,
mémo celles qu'on considère ordinairement comme les

plus inoffensives,Valcoolcamphrépar exemple.
Yoicil'un de ces faits :

Je soignais pour une paraplégieun M. X...,58 ans.

Au bout de quelques séances,des mouvements autonomes
se montrèrent spontanément ; de simples actions à dis-

tance, faites à 5o centimètres et môme à plusieurs mètres

du corps, déterminaient de profondessecousses<dans les

muscleset principalement dans les musclesdesjambes, qui
allaient et venaient dans tous les sens commesi le patient
eût voulu cirer le parquet. Nousnous réjouissionsde l'ap-

parition deceltegymnastique naturelle qui nousannonçait
la mise en route des migrations vitales, lorsque tout à

coup, à l'une des séancessuivantes, sans causeapparente,
le phénomène cessaet tout rentra dans la passiveinaction

des premiers jours: après tous ces grands mouvements

qui nous émerveillaient, pas un seul tressaillement dans

les muscles. D'où pouvait venir ce brusque revirement ?

J'eus bientôt la clefde l'énigmeen questionnant mon ma-

lade : croyant bien faire, ou tout au moins ne rien faire

qui pût entraver l'action magnétique, il s'était fait fric-

tionner vigoureusement les jambes avecde l'alcoolcam-

phré. Or cette action, bien qu'inoffensiveen apparence, en
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enlevant momentanément aux ramifications nerveusesdu
derme toute réceptivitémagnétique, avait produit l'arrêt

du phénomène ; si j'en avais pu douter un seul instant, lo
retour des mouvements, quelquesjours plus lard, lorsquo
l'action ancslhésianlo de l'alcool camphré so fui épuisée,
m'en apporta la confirmation.

Je pourrais citer d'autres exemples pour corroborer ce

fait, mais ah unodisceomnes; j'ajouterai seulement que j'ai
eu l'occasionde constater un phénomène analogue, non

plus sur un corpsvivant, mais sur un objet incric, ce qui

apporte un nouvel intérêt au sujet.
Jo faisais,il y a quelques années, avecMM.Dècloet Cha

zarain, les ailleurs bien connus de « La Polaritéhumaine»,
des expériencessur les propriétés magnéloïdes des corps
avecmon pendule explorateurconstruit sur le môme plan

quo celui du docteur Léger,lorsqu'un jour, en expérimen-
tant l'action du barreau aimanté sur le pendule, nous nous

servîmesd'un aimant plus puissant que d'habitude. Mais,
à nolrcgrand élonnement, au lieu d'obtenir desamplitudes

plus marquées dans les oscillations,comme nous nous y
attendions, le pendule, aprè des agitations folles en tous

sens, lomba subitement dans une immobilité do plomb
dont nous ne pûmes lo faire sortir malgré toutes les expé-
riences d'un antre ordre (pie nous tentâmes pour cela, cl

nous dûmes remettre la suite do nos éludes à un autre jour.
Le pendule, en quelque sorte ancstliésiépar une in-

fluence trop puissante,avait momentanément perdu cette

admirable sensilivitéqui nous avait permis jusqu'alors do

faire avec lui des expériencesd'une délicatesse inouïe,
sensitivitéqu'il recouvra plus lard. N'y a-t-il pas dans co

fait une saisissanteanalogieavec l'effetproduit par l'alcool

camphre sur la sensitivité des ramifications nerveusesdu

derme de M. X?..,.
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Malaxation s.

115. — La malaxation est une sorte do pétrissage
des régions musculaires faite avec los doux mains,

toujours do haut en bas, en suivant le trajet du muscle

depuis son point d'insertion jusqu'à son point d'attacho.

Il ne faut mcllro ni force ni rudesse dans les ma-

laxations, mais il faut exercer sur les lissus des com-

pressions moelleuses successives, en tenant les mains

bien ouvertes, do façon que l'action compressive vienne

plutôt do la paumequo des doigts, qui, en se détendant

et so refermant alternativement, doivent toujours con-

server uno grande souplesse.

116. — La malaxation des parties souples,.comme la

région abdominale notamment, doit se faire surtout

avec beaucoup do soin cl de prudence, afin de ne pas
blesser les organes sous-jaccnls : l'action doit com-

porter plus de douceur cl de moelleux que de forco.

Pour malaxer l'abdomen, on part de la région iliaque

gauche en entraînant de haut en bas les fluides élas-

tiques du colon vers lo rectum ; on exécute ensuite la

même manoeuvre sur la région iliaque droite, puis sur

le colon transverse et Tintes!in grêle.

La malaxation abdominale peut se faire aussi circu-

laircmcnt, en commençant de bas en haut sur lo côté

droit de l'abdomen, en suivant ensuite transversalement

d'un hypocondro à l'autre, et enfin de haut en bas sur

e côté gauche, le corps du patient devant être dans '':}
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une position telle que les parois abdominales se trouvent

toul à fait relâchées.

117. — On agit très puissamment encore sur les

articulations par les malaxations.

Les malaxationsétaient très employéescontre les anky-
lososdes articulations dans la médecinegrecque, et llip-
pocralo lui-même en faisait grand cas dans tous ses

écrits.
« Le médecin,disait-il, a besoin de savoir beaucoup de

choses, il ne doit pas ignorer quel avantage il peut re-

cueillir des malaxations; ellesproduisent des effets entiè-

rement opposésentre eux : ou ellesserrent les articulations

trop lâches, ou elles relâchent les articulations trop
tendues; j'exposerai dans un traité spécial la méthode de

faire desmalaxationset leur utilité ». Malheureusement,
ou ce traité n'a pas été fait, ou il a été perdu ; en toul cas
il n'est pas parvenu jusqu'à nous (AUIIIN(JAirriiiKn).

Pressions.

118. — Malgré le soin qu.- l'on doit prendre de

bannir du massage magnétique toute action brutale ou

violente, il y a des cas où l'on doit exercer sur certains

points du corps des compressions pour favoriser une

action curativu.

Les pressions s'exéculenl généralement avec les

pouces, et so font le plus souvent sur le trajet des ar-

tères : sur Jcs carolides des deux côtés du col, sur la

saignée au pli du bras ; sur l'artère sous le jarret, sur

l'artère au pli de l'aine.

On opère aussi des compressions au-dessous des
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clavicules, sur les ovaires, sur le grand nerf scialîque,
sur lo plexus lombaire, sur l'ombilic.

La compression des carotides réussit à combattre les

accèsde céphalalgies,de migraines, les convulsionscl les

névralgiesfaciales.

La compressiondu nerf scialiquo et du plexus lom-

baire réussit à combattre les douleurs névralgiques des

reins, desgenoux,des pieds, et en général desextrémités

inférieures.

L'épislaxisccdoquelquefois à un léger mouvement de

pressionà la partie supérieure du nez : il faut placer le

patient sur un siège, la tète haute cl passive,lui saisir la

partie supérieuredu nezavec lo pouceet l'index, et, après
une compressiondo quelques minutes, imprimer à cette

régiondu nezun mouvementbien marqué de tremblement

ou de-vibration.

Cegenrede compressionest appliqué aussi avec succès

dans lecoriza, surtout à ses débuts, lue simplepression
de quelques minutes, suivie d'iiisufllallonschaudes sur la

racine du nez, suflit pour arrêter un rhume «le cerveau

commençant.

D'aprèsle DrFrédéric Hoffmann, lorsqu'on exerce une

pressiondu haut en bassur lo nerf phrénique, on obtient

la rcviviflcationde l'action du diaphragme.
Les compressionsont aussi une action Uv marquée

dans les crisesépilcpliqucs,et surtout pour en combattre

lesprodromes. Il sullil quelquefoisde serrer fortement le

jairct, la saignéeou le creux de la clavicule pour arrêter

l'aura.
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Percussions.

119. — Les percussions sont encore un excellent

moyen mécanique de ramener les sucs nourriciers là

où ils semblent ne plus avoir accès.

La percussion pratiquée intelligemment réveille les

esprits vitaux et les rappelle à leurs devoirs et à leurs

fonctions en attirant les courants vers la partie percutée.

Nouspourrions donner donombreux exemplesde migra-
lions curieuses des courants, la nature produisant sponta-
nément cessortes do migrations vers les parties du corps
qui, par circonstance, ont à subir tout à coup un effort
externe plus considérable. En voici un, rendu vulgaire par
sa fréquence, qui suffira à la démonstration que nous
voulons faire :

Lorsqu'on n'a pas une grande habitude du cheval, ou

qu'on remonte à cheval après un long repos, le choc et le
frottement répétés de la selle développent dans les parties
charnues en contact avec elle un tel afllux de vitalité que
cesparties s'enflamment cl s'excorient. Or, tout homme de
cheval sait bienque cet inconvénient désagréablecesseplus
radicalement par la continuité d'un exercice soutenu que
par des repos intcrmillenls qui ne font parfoisque prolon-
ger indéfiniment les excoriations; il faut, malgré la dou-

leur, persévérerdans un exercicejournalier qui, loin d'aug-
menlcr le mal, finit au contraire par éteindre la sensibilité
desparties léséeset amener leur prompte cicatrisation. Ce
n'est point, comme on pourrait le croire, que 1'épidcrmo
se soit raffermi et durci, l'épidcrme n'est pour rien dans le

phénomène, il reste après la guérison ce qu'il était avant,
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aussi soupleot aussi délicat; maïs c'est l'affluxdes esprits
vitaux,anormalement appeléspar un cxerclcoinaccoutumé
dans lesparties on contactavec la sello,qui cesse d'exister
et finit par rentrer peu à peu dans le torrent circulatoire
C'estun équilibre qui se fait. El voilà comment, mémo
en fournissantune longue carrière, on ne so blesse plus
lorsqu'on monleà chevaljournellement : on n'a pas l'épi—
derme plus dur, mais l'organisme,suffisammentéquilibré

par l'accoutumance,ne laisseplus les courants se porter
vers la partie percutée.

Ne frappe-t-on pas dans la paume des mains d'une

personnequi s'évanouit, commesi l'on voulait rappeler à

la périphérieles espritsvitauxqui refluent verslescentres?

La percussiondo la faceplantaire des pieds, en attirant

énergiquementon bas coqui so porte trop facilementvers

lo haut, convientaux personnes menacées d'apoplexieet

à celleschez lesquelles lo sang, la vio, l'excitabilité, tout

enfin soprécipite par un invincible courant vers l'encé-

phaleaux dépensdu reslcde l'économie.

120. — La percussion est un moyen sur et avanta-

geux de redonner aux muscles émaciés la rondeur et .

l'ampleur qu'ils ont perdues et de faire tomber les

gros ventres ; dans ce dernier cas surtout, on évite

ainsi lo danger des ceintures, des bandages et de tous

les agenlscompressifs,qui ont le grave défautde refouler

la masse inteslinalo vers le diaphragme et d'occasionner

des suffocations ou dos congestions nuisibles à la santé.

Après l'emploi des impositions et des passes magné-

tiques, la percussion est certainement l'agent complé-
mentaire le plus sur et le plus inoffensif qui permette
de remédier à la fois à deux vices de constitution bien
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opposés en apparence, l'obésité cl la maigreur, en com-

bulhuil l'inertie des viscères, l'état d'inaction et do

slupciir des vaisseaux absorbants, et en favorisant la

nutrition des tissus. Dans le cas d'émaciulion, les

percussions donnent de la tonicité; aux fondions cl

favorisent l'assimilation ; dans lé cas d'obésité, elles

forcent les éliminations et poussent l'économie à

absorber ses réserves.

Lesanciens, nos malices en bien des choses, avaient sur
ledynamisme vital de,meilleures idéesque nous.

Parlant île ce principe (pie le double mouvement de

compositionel de démmpusUhn,qui résume la vie dans sa

plus simple expression,dépend entièrement, de l'équilibre
des fotecsvitales, ils allribuaieiil l'empalement des (issus

ou leur émanation à une seule et.même,cause, le manque
d'équilibre de ces forces,el, d'après eux, qu'il yail excédent

ou déficit dans les réserves, c'était toujours I''assimilation

(celte impôttanle fonctionde l'organismechargée d'intro-

duire dans le torrent circulatoire les produits dissousde la

digestion)qui ne se faisaitpas normalement. La percussion
avait pour principal objet de réveiller par une action

dynamique la réaction vitale endormie el d'activer méca-

niquement la fonctiond'assimilation.

Les anciens, pour percuter, au lieu de se servir de la

main (ce qui est plus profitable à cause de l'action ma-

gnéliquo qu'elle développe;, se servaient do deux petits
instruments ayant chacun leur usage particulier : In

paletteel leJléau.
La palettefpalmulnou fendu) élail une espècede spatule

en forme de mince raquette pourvue d'un long manche

cl l'aile d'un bois blanc très b'gcr recouvert de peau, de

salin ou de velours.
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LeJléau se composaitd'une vessiedo porc, do mouton

ou d'agneau, bien gonflée d'air el attachéed'un peu loin

i'tun bâton do façonà pouvoii se manier aisément.
. La palette servaità frapper à petits coups répétés les
musclesdu tronc et des membresdans lesquelson voulait

ramener l'afllux du sang, afin de reproduire dans ces

parties ainsi flagelléesune intumescencefavorable h leur

développement.Quant au fléau, il était spécialementdes-
tiné aux organes souples, lois que le ventre, los hypo-
condres el l'estomac,qu'on hallali à grands coups pour
tirer de leur stupeur et de leur Inaction les vaisseauxab-

sorbantsel redonner ainsi do l'actionaux viscèresassoupis
ou noyésdans l'eau.

l.aférulnlion (c'est lonom que portail ce mode de trai-

lemcnl) a été vivement recommandée par (îalien contre

l'hypocondrieet l'hydropisie.
Observezun Individualleeléd'hypocondrie,dil M,Daily,

il lui sembleque seslianessont distendus, tuméfiés,bour-

soufflés,el dans celle idée,qui n'est pas toujours chimé-

rique, il les comprimeavec les poings formés,et ce n'est

qu'en les percutant qu'il les soulage,qu'il se procuredes

éructations bruyantescl.quelquefoiscesdéjectionsbilieuses

qui sont suiviesd'un calme si doux ! Voilàce qu'il faut

imiter cl les percussionsagiront mieux encore que les

poingsdu malade,
Pline parle égalementde la férnlalion,dans sesécrits, et

compare malignement les médecins aux maîtres d'école

parcequ'ils se servaientcommeeux de la férule.
A Home,il existait certainsétablissements où lesdames

romainesallaient .secrètementchercher l'embonpoint cl la

fraîcheurqui leur manquaient en se prêtant aux coupsde

palette qu'il fallait yendurer pour redressercertainesdé-

fectuositésde plastique. Leshommes usés allaient aussi
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dans ces étc'dissomcnlsdans l'espérance do recouvrer par
lo traitement do la férulallon I.» facultés qu'ils avaient

perduesdans les excès.

Kn somme, l'exténuation des membres par la férule

fmembraextenuataferulis perculienda)était jadis en très

grande vogue. Celle opération, en rendant aux muscles
leur développementnormal et endonnant en mêmetemps
aux ventres flasques el redondants la tonicité qui leur

manque, répond assez au desiderata si souvent exprimé

d'engraisserles maigressans les bouffiret do dêbouffirles

gras sans les émader,

121. — La percussion so compose de petits coups
cadencés ou irrégulicrs, espacés ou redoublés cl con-

tinus, mais avant tout très légers, sans commotions

violentes, el n'entraînant que peu à peu, par leur con-

tinuité, un ébranlement général do l'organe percuté.
La percussion s'exécute avec le plat de la main ou

seulement du bout des doigts, n'employant qu'un ou

doux doigls ou tous les doigls ensemble, commo si l'on

tambourinait.

Quoiqu'on ail employé paifois dans celte opération
un instrument comme la palette, la semelle ou la vessie

gonflée d'air, il n'est pas d'outil plus intelligent que
la main et les doigts pour faire rayonner avec précision
les vibrations cl les déplacements moléculaires dans

les différentes parties do l'organisme vers lesquelles
l'action magnétique, par les impositions el les passes,
a commencé par faire converger les courants.
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Attltudos et mouvements.

122. — La naluro, par les mouvemonls organiquos

spontanés qu'cllo produit parfois sous l'influence

rnngnétiquodanslo cours d'un traitomcnt,nous prouve

qu'cllo possède par elle-même des moyens puissants

pour dissiper les obstructions, résoudro les engorge-

ments, ralentir ou accélérer les mouvements circula-

toires, exagérer ou diminuer l'afflux des humeurs dans

les articulations, les glandos, les viscères, régulariser
l'action des muscles ot dos nerfs, favoriser les courants

dans leur double marche centrifuge cl centripète, en

un mot pour détruire une lésion ou rétablir l'unité ot

l'équilibre do la machine animale.

Voiciquelques exemples do ces étonnants phénomènes
do gymnastiqueorganique spontanée, que jo prendsdans
la clinique do M.lo docteur Muguetde Vais cl dans la
mienne :

!»•OusBiivATioN.—M11*MarieI'., êgéede 37ans, tuber-

culose. — La malade,pendant les séancesmagnétiques,
luisaitdes efforts considérablesen sens divers et tous en

vue d'amener l'élargissementde la cago thoraclquc trop

petite pour le jeu régulierdu cojur cl des poumons ; c'est

ainsi quo le corps, renversé en arrière cl ne louchant le

plan sur lequel il se trouvait que par le sommet delà

tôle et les talons, formait une sorte do pont sous lequelon

aurait pu passer sans loucher la malade. Quoiquecon-

damnéepar le diagnosticde certainescélébritésmédicales,

grâce à celle gymnastique autonome la malade guérit,
•

(DrMUGUET).
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u*OnsKiiVATio.N.—-M""MarieM., 17ans, tombe du haut-
mal par suite du l'élroilcsso de la boite ciAnienne, du

péricarde et de la cage llioracique qui compriment lo
cerveau, le coeur (il les poumons,

l'enflant une des séances magnétiques, elle se laisse

glisserdo son siège sur le lapis, s'allonge sur lo dos, el me

prie domouler debout sur sa poitrine, au niveaudes clavi-
cules. Je réponds à co désir, el la malade commence do
suite une sériede très fortes inspirations pendant lesquelles
les organes Ihoiaciques, prisenlro deux poussées,celledo
la respiration el cellede la pressionexercéepar mon poids,
sont obligés de se dilater. Co travail curalif, inventé par
l'instinct de la malade, exécuté par l'intelligence conser-
vatrice quo tout être possède, amena, par sa durée et sa

répétition de chaque jour, une dilatation do la poitrine
telle que lo corsageporté par lajeune fille nu début do son
traitement devint Irop étroit de sept centimètres.

Pour élargir leerAne, la malade,donnant ensuite à sa tèlo
une positiondéclive, so laissa glisser du plan horizontal
où elle so trouvait pendant le liaileinuil jusqu'à ce que la
lèle fut à quelques eeiiliiiièlrcsdu parquet, cl garda cotte

positiondu torse renversé, la lèleen bas, pendant un temps
assezlong.

Quant au coeur, voici le procédéqu'elle mil en ("ouvre

pour le dilater : après une.fortesinspiration, elle faisait un
effort considérableet retenait le plus longtemps possible
dans les poumons l'air inspiié. Pendant ce long cllbrl les
battements du pouls el du coiiircessaientprogressivement
jusqu'à l'arrêt complet de cet organe ; alors la malade re-

prenait haleine, el à ce moment lesbattements du coeurel
du pouls devenaient d'une fréquence telle qu'il cul été
difficiledo lescompter.

Ces alternatives de tension et de détente, ce travail eu-
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ratif naturel et autonome, si cuiieux dans sesphasesdi-

verseset répondant si bien aux besoinsde l'économie, du-

rèrent des mois cl furent couronnés par une guérison
radicale (I)1'III;OUI;T,>.

.'J"Oiisi;iivAïio\.— M"'1Irma II,, âgée de ifwins: ehloro-

anémiocompliquéed'une tumeur molle su:' le.sommet de

la lèle.—Dèsla première séancedu traitement magnétique,

après un moment de calme, se déclare tout à coup une

gymnastique du cou : dos mouvements sponlanés el auto-

nomes portent alternativement el régulièrement la lèle

d'une épaule à l'autre.

/J«OIISI:HVVIION.- M11"Henriette C, tumeur au-dessusde

l'ainegauche.- -Dèsla premièreséance,sousl'action magné-

tique, des mouvementsde gymnastique organique so pro-
duisent spontanément : les muscles se contractent commo

sous l'action d'un courant éledriquo ; ces mouvementsne

so produisent que du côté malado ; ce travail musculaire

dure cinq heures consécutivesles premiers jours, il finit

par n'être plus que d'une heure chaque jour. Cesmouve-

ments autonomescurent certainement [tour but de faciliter

le coins des liquidesel d'aider la résorption de la tumeur

abdominale, car la guérison on vint bientôt donner lu

confirmation fl)r llcoi;i;r).
A l'appui de cesquatre observations,communiquées par

M.lo D' Muguet de Vaisau Congrèsinternational magné-

tique do IHHIJ.l'éminenl praticien, qui a obtenu de si

bellescures magnétiques, ajoute : « Nousavons remarqué
dans le cours de nos traitements magnétiques que, chaque
fois qu'il y a des modifications organiques profondes et

difficilesa produire dans certains viscères,les forcesvitales

cl une partie do la liquidité sanguine, celle des musclesen

particulier, viennent en aide aux organes altérés. C'est ce

qui se passe dans certains cas de léthargie et de catalepsie
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qui, loin d'être toujours des états morbides, sont souvent

nécessairespour la dilatation des organes par une accumu-

lation d'emprunt du sang et des forcesvitales. C'estce que
nous avonsappelé la migrationthérapeutiquedesforces.»

Voici, au milieu de faits nombreux pris dans ma propre

clinique, deux oxemples curieux do ces migrationsthéra-

peutiques:

ire OBSERVATION.—MmeD., 5oans : tumeurs fibreusesde

l'utérus. —Aubout dequelques séances,la malade,commo-

dément étendue sur un canapé, tombe en état cataleptique:
sesdeux bras s'élèvent lentement et so mettent en croix,
étendus et fortement contractures, ainsi que la mâchoire ;

puis le corps tout entier pivote sur les reins, et la malade

se trouvo avoir en quelques instants changé sa situation

confortablecontre la positionla plus difficileà garder qu'on

puisse imaginer. En effet, tout le haut du corps, forte-?

ment contracture, est renversé en arrière ; les reins, forte*

ment cambrés, reposent à peine par un point de contact

sur l'arête vivedu canapé ; les jambes raidies posent sur le

parquet, et le bassin pointe aveceffort en avant. Le corps
dans cette position perpendiculaire a l'ancienne, semblable
à une planche placée en travers du canapé, reste ainsi

rigide pendant toute la durée de la magnétisation, et

lorsqu'à la fin de la séance les passes de dégagement
viennent &tirer la malade de son état cataleptique, non-

seulement elle n'éprouve aucune fatigue de cette pose
forcée,mais au contraire cette tension continue semble

lui avoir apporté un grand soulagement.
Ce phénomène so renouvelle régulièrement à chaque

séancejusqu'à ce que, la malade ayant éprouvédans son

état une notable amélioration, il cessetout à coup, Il est

probable que l'attitude priseinconsciemmentpar la malade
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dès qu'elle tombait sous l'influence magnétique était in-

dispensable à la migration, des courants, et quo la cata-

lepsiedu haut du corps et des membres, on suspendantla
viedans ces pai es, favorisaitla centralisation des esprits
vitaux sur les chapelets fibreux qui envahissaientle bassin,
car ceschapelets ayant éprouvé un déplacement notable

sous l'effort tenté par la nature, toute gymnastiqueor-

ganique cessa.
a9 OBSERVATION,—M. l'abbé II., 61 ans, très vives

douleurs dans le genou droit et la cuisseà la suite d'une

ancienne fracture du fémur qui avait déterminé des trou-

blesmusculaireset uno périoslite.
Aubout de quelques semainesdetraitement magnétique,

de fortes contractions musculaires se produisent dans la

cuisse, et peu à peu la jambe tout entière et lo corps

éprouvent doviolentessecoussessousl'influencedesactions
a distance pratiquées même â plusieurs mètres, Ce phé- •

nomène so renouvelle à chaque séancependant une quin-
zaine do jours, puis disparait progressivement,en mémo

temps qu'une amélioration notable dans l'état du malade

somanifeste.

Cette gymnastique organique, survenue si inopinément
ot disparue do même, avait évidemment favorisé,par une

migrationthérapeutique des forces,la reprise régulièredes

courants dans le membre malade et fait cesser un état

nerveuxcongestifquo l'inflammationdes tissus contribuait

à entretenir.

123. «—Les nombreux exemples qui précèdent et

que nous pourrions multiplier indéfiniment démontrent

suffisamment que l'organisme provoque parfois spon»
tanément des mouvements ou des attitudes propres à

seconder l'effort vital des courants développés par Tac-
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tion magnétique. Il faut donc non-seulement favoriser

de toutes façons le développement de ces phénomènes

lorsqu'ils se présentent, mais il faut aussi chercher,

dans certaines circonstances, imitant en cela les oeuvres

de la nature, à donner au corps du malade les altitudes

les plus propres à hâter la guérison.

Ces attitudes et ces mouvements exercent artificiel-

lement uno influence sur les organes cl sur les fonc-

tions qui, h leur tour, impriment aux lissus des modi-

fications sensibles. Or, comme le dernier mol do toute

modification h apporter dans l'organisme parmi agent

thérapeutique quelconque est une évolution vitale, l'arl

de guérir réside surtout dans l'art de seconder les mou-

vements vitaux ou organo-biologiques les mieux ap-

propries à la résolution des désordres de l'économie.

C'est ce que prévoyait déjà on i&7i8M. le Dr Bonnet,

professeur de clinique chirurgicale a Lyon, en préco-

nisant, comme le premier pas à faire dans la voie théra-

peutique,/c traitement des maladies par l'exercice des

fondions.

124 — De tous les agents susceptibles de réveiller

les actions organo-biologiques par lesquelles la

machine humaine fonctionne, so développe, s'entre-

tient et so réparc, la force nerveuse magnétique est

assurément l'agent qui procède le mieux au traitomcnl

des maladies, non seulement par l'exercice des fonc-

tions, mais par leur équilibre.

Claudo Bernard, le célèbre physiologiste, dans ses rc-
chotches expérimentales sur le grand sympathique,montre
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par le fait suivant lesmétamorphosesquo peuvent subir les
tissusvivantssous l'influencespécialedu systèmenerveux :

expérience.—Lo palicnl étant placé dans une altitude
telleque toute la région abdominale soit dans un grand
élat do tension, couché par exemplele haut du corps un

peu en arrière et les bras élevéset bien tendus, l'opérateur
se placedevant lui, porto un doigt sur le point ombilical,
les autres doigls formant point d'appui, cl par une légère

pressionvibratoireperpendiculaireau plandu corps cl con-

tinuée pendant dix ou quinze secondes,il communique
aux ganglions du grand sympathiquo les vibrations du

doigt. Aprèsun temps de repos égal à celui do l'action, il

répète trois foislo même mouvement.

L'effetimmédiat do ce mouvement est de provoquer un

léger accroissementde chaleur dans les parties auxquelles
se distribuent les ramifications du nerf sympathique et de

régulariserIcsfonctionsnaturellcsde laregion méscnlériquc.
Ce mouvement d'innervation du grand sympathique

parait éminemment utile pour la résolution des dialhèses

morbides, spécialement des maladieschroniques dans les-

quelleson a constaté lo trouble habituel des fondions de

co nerf.

Si l'on fait un rapprochement entre celte application
du mouvement artificiel à la thérapeutique lenléopar le

grand physiologiste et les phénomènes de mouvement

naturel spontanément développés dans les cures cilées

plus haut (iaa), on ne peut s'empêcher do constater uno

singulière concordancequi ne permet aucun doute sur

l'immuabillté des voiesemployées par la nature pour ré-

tablir l'équilibre des fonctions.

125. — Les procédés artificiels los mieux appro-

priés pour favoriser dans l'organismo humain la mi-
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gration thérapeutique des forces sont les attitudes et les

mouvements.

126. — Les attitudes varient selon chaque cas par-
ticulier : la pratique et l'expérience peuvent seuls gui-

der l'opérateur dans lo choix do l'altitude qui convient

le mieux an patient, il |o fait tenir assis, couché ou

debout, it lui fait lever, élendro ou plier les membres,

incliner le torse à droite ou h gauche, etc.

Les bras follement élevésen l'air au dessusde la tète

arrêtent l'écoulement du sang dans les hémorragies na-

salescl favorisent l'émissiondes urines dans les rétentions.

Pendant la marche d'un détachement de troupes, au mois
de juillet, vingt-huit épislaxis, dont plusieurs très abon-

dantes, survinrent sous l'influence d'une insolation pro-

longée. Sans délac|icr aucune partie do l'uniforme du

soldat et sansinterrompre sa marche, on lui élevait brus-

quement les bras en lui faisant tenir la tôle haute, Jo

corps droit, les mains jointes par dessus lo schako, en lui

fccomiuandanl de ne respirer que par la bouche Si Jo

sang ne s'écoulaitque par une narine, il suffisaitdo tenir
élevé le bras correspondant, l'autre soutenait }c fusil :

l'hémorragie cessait avec une étonnante rapidité (Gazelle
hebdomadairede médecineel chirurgiede Paris, 1855).

Il existait en Chine uno méthode do médecine fort an-
cienne appeléele Cong-Pou,sorlc de gymnastique médicale

qui consistaiten trois partiesessentielles:

i° Les diversespositionsdu corps ;
a0L'art d'en varier les atlttudcs ;
3°L'art do varier les aspirations et les expirations pen-

dant la durée de cespositions et de cesaltitudes,
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Lesphysicienschinoisexpliquaient ainsi les résultatsque
l'on pouvait tirer des positions cl des attitudes du corps :

La situationhoihonlulediminue l'obstaclede la pesanteur
et par conséquentest plus favorable à la circulation.

Celled'êtredebout,laissanta l'action de la pesanteur toute

sa résistance,est moins favorableà la circulation.

Par la mémo raison, selon quo l'on tient les bras, les

piedset la tête ou levésou inclinés ou courbés,on modifie

d'une ccrlaino façon la circulation.

Co qui retarde la circulation sur un point lui donne

plus de force ailleurs.

Plus la circulation a été gênée dans un endroit, plus
son impétuositéaugmente lorsque l'obslacloest levé.

Il s'ensuit de là quo les diversesposturesdu Cong-Pou,
bien dirigées, doivent opérer un dégagement salutaire

dans toutes les maladies qui viennent d'une circulation

embarrasséeou retardée ou môme interrompue (DAI.LY).

127. — Los mouvements se divisent en trois genres :

mouvements actifs, mouvements demi-actifs et mou-

vements passifs.

128. — Les mouvements actifs sont produits sous

l'influence do la volonté propre do la personne qui les

oxécuto avec ou sans appareils : exercices gymnas-

tiques libres ou exercices avec des poids, des massues,
etc

129. — Les mouvements demi-actifs consistent en

co quo le patient oxécuto un mouvement tandis quo

l'opérateur oppose de la résistance et cherche à em-

pêcher lo mouvement, ou viceversa l'opérateur oxécuto

lo mouvement et le patient lui résiste. La résistance

peut aussi être produite par des machines.
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130. — Dans les mouvements passifs ou commu-

niqués, l'action tout entière vient de l'opérateur, le pa-
tient n'oppose aucune résistance.

Les mouvements passifs peuvent varier de mille

façons selon les cas spéciaux qui se présentent : on peut

employer l'action isolée ou les actions combinées do la

pression, du choc, de la vibration, de l'oscillation, de

l'abduction, de l'adduction, de la flexion, de l'extension,

delà rotation, delà torsion ou du frottement.
131. — Ce sont les attitudes et les mouvements pas-

si/s qui répondent le mieux à l'action magnétique,

parce que, dans ce modo d'application du mouvement,
le sujet subit passivement l'effet de l'impulsion dirigée
ou communiquée. Seulement l'opérateur doit porter
tousses soins à ménager l'intensité do l'impulsion

qu'il communique au patient afin d'éviter à celui-ci

tout excès nuisible de fatigue. Il faut exclure de ces

manipulations artificielles toute rudesse et toute vio»

Ienco qui auraient un double résultat pernicieux, celui

de gêner l'action des courants et celui de faire perdre
à l'opérateur lui-même, par un emploi exagéré de ses

forces musculaires, une notable partie de sa puissance
radiante.

Dans tous ses actes, l'opérateur doit so pénétrer de

ce principe qu'aucune action étrangère no peut se

substituer à celle de l'organisme, et quo la machine

humaine, clans uno suite non interrompue d'actions et

de réactions physiologiques, chimiques, physiques et

mécaniques coordonnées dans l'unité do son être et de

son existence, secrète elle-même ses liquides, renou-
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velle sans cesse ses particules élémentaires, ses tissus,
ses formes, ses appareils, élimine elle-même ce qui
nuit au jeu régulier et normal de ses fonctions, se con-

serve elle-même et répare elle-même par ses propres
mouvements les désordres qui ont pu se produire dans

l'une de ses parties ou dans toutes (DALLY).

Spectateur de l'admirable travail de la nature que sa

puissance d'émission radiante a réveillé et mis en

oeuvre, l'opérateur doit se borner à suivre de son mieux

ce travail dans tous ses développements, sans risquer
de l'entraver par une intervention maladroite et violente

ou une hâte intempeslive.

Lesmasseursprofessionnelsse conforment rarement aux

sageset prudentes prescriptionsdont nous venons do par-
ler, leurs pressions s'exercentinvariablement do la péri-

phérie,au centre dans cette penséeque c'est dans le sens .

des veineset des vaisseauxlymphatiques quo doivent être

dirigés les liquides épanchéspour qu'ils puissent être ré-

sorbés. Ils appellent cela « donnerun coupde balaidans la

directionde l'êgoulcollecteur». Leur main, se substituant

mécaniquement à l'influx vital, qui en réalité domine tout

lo mouvementcirculatoire, intervient la plupart du temps
avecune violenceplutôt perturbatrice quo bienfaisante.

Parmi les rares praticiensqui comprennent leur art au

point de vue vraiment physiologique,il ?n est doux sur-

tout quej'ai été à môme d'apprécier commosuivant, selon

mol, lesplus excellentestraditions.

C'estM.Armand Votsel,très connuà Paris, qui, dans une

intéressantecommunication faite au Congrèsinternational

du magnétismode 188g,disait à proposdu massage: « Il

y a deux actionsdistinctesdans lo massage,Tune physique
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cl l'autre vitale, Ce n'est point, commo on lo croit, dans

la forcedéployéequog!t l'agent curalif principal,c'estd.ms

l'effetdynamique. »

Et M. EmileMugonqui, aprèsavoir pratiqué pendant do

longuesannéesavecsuccèsle massagemagnétique à Ge-

nève,vient de sofixerrécemmentà Paris.

Je connais do M. Emile Mugondo nombreusescuresqui
lui font grand honneur, cnlro autres :

La guérison en a mois i/a d'une pscudo-ankylosodu

gonou, compliquéed'alrophlo musculairo,qui avait résisté

à lous les traitements possiblespondant 1a ans, ot uno

constipationinvétéréequi compromettaittrès sérlousomcnt

depuis plus de 10 ans la santé d'uno damo do 50 ans el

qui céda aux soins intelligents do M, Mugon au bout do

/i0séances.

132. — Chezles vieillards, par une action combinée

du magnétismo et des mouvements passifs, on arrivo à

activer suffisamment les phénomènes do combustion

lente, do rénovation moléculairo cl d'élimination oxcré-

monliliollo, do façon à retarder l'incrustation minéralo

dos os, dos membranes ot dos tissus, ol l'on favorise

ainsi la longévité ; mais où losaltitudes et los mouvo*

monts, adjoints avec art, prudonco ot constance à l'ac-

tion magnéliquo, peuvent produire do merveilleux

effets, c'est sur l'organlsmo des jeunes enfants au mo-

ment do la période de croissance. Si, au lieu do traiter

losdéviations de croissance par les appareils à oxlension

forcée, los vis à compression, les brodequins ot los cor-

sols métalliques, on faisait appol aux forces vitales ot

à la tendance naturelle de l'organisme vers la santé,
on évitorail certainement bion dos difformités qui de-

viennent sans cola pour toujours incurables.
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L'orthopédie, tello qu'elle ost comprise aujourd'hui,
csl uno véritable aberration do l'esprit humain, car,

par son action antiphysiologiquo et ses appareils do

compression forcée, elle plrtco les organes dans des

conditions telles qu'au lieu d'y ramener le mouvement

cl la vio qui leur csl indispensable, elle les immobilise,

produit do nouvelles rétractions musculaires, aug-
mente celles qui existaient, ot par la persistance d'un

mémo point d'appui affaiblit et détérioro au lieu do

fortifier ot guérir.
En organo-mécanismo, au conlrairo, la main do l'o-

pérateur choisit dans la production du mouvomont sos

points d'appui partout où ils sont nécessaires et tou-

jours momentanément, en sorte qu'il n'est pas un point
de l'organisme, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur,

qu'on ne puisse ainsi, en vertu des lois do la nature,

rappeler à des conditions do force cl d'harmonio

(DAM/V).
On combine parfois l'orthopédie et les manipu-

lations, mais, quoi qu'on fasse, comme les agents
auxiliaires no peuvent rien sans l'action magnéliquo

pour fortifierlos centres d'innervation de l'organisme, il

arrive généralement quo tout moyen artificiel employé
soûl échoue. Gomment en effet uno moolle epinièro
ou un cervelet aiïeclés profondément par la chloro-

anémic ou la scrofule pourraicnl-ils donner naissance

à dos nerfs sains et fonctionnant bien ? Il faut donc,

avant tout, renforcer les sources de la molilité, il faut

équilibrer la vie de relation et la vie végétativedo façon

quo l'uno no l'cmporlo pas sur l'autre, et c'est à l'ac-
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lion magnétique soûle précédant toute espèce do ma-

nipulations artificielles qu'on peut demander l'accom-

plissement intégral du phénomène vital.

Par une action combinée sur l'inncrvalion générale on

arrive souvent à ramener la vie et le mouvement dans les

musclesfrappés do paralysie.
Par des actions spéciales sur la région abdominale on

parvient également h combattre avec succèscertains étals

chloroliquesdus à uno Irop grande inaction ou à la com-

pression du ventre soit par le corscl, soit par uno altitude

habituellement infléchie sur l'abdomen, de même quo la

constipation, l'hypocondrie, les descentes, cl particulière-
ment toutes les alfcclions dues h des (roubles intestinaux

ou à des altérations du systèmede la veine-porte.



CHAPITRE IX

Dos Insufflations.

Actionciirnllvoot vivifiantedu sonfllo.—f\si;ii'i,A'noxscim;ni:s,
lonr nclioiitoniquocl active— Trnilcmctildesobstruction»,
engorgement*,syncopes,nsphyxlc».— Exemple*<Iorésurrec-
tionsopéréespar losouffle.— Lo souffleest un «lesmoyens
les plus surs d'auscultation.— iNsi.nr.vriossinou>i;s,leur
octionrafraîchissantecl dégageante.

133. — Lo souffle porto avec lui la vio : c'est uno

émanation personnelle active. L'insufflation doit donc

avoir une oelion curalive. Kiloon a uno 1res puissante
on oflet.

Les effetsbienfaisantsdo l'insufflation ont élé observés
de toul tempscommeceuxdu loucher, cl dès lespremiers
momentsde la renaissancedu magnétisme,le soufflefut

signalécommoun des moyensmagnétiques les plus actifs.
« Dansquelques sujets, dit M.do Jusslcu dans son sa-

vant cl judicieux rapport ou llol, la chaleur Insinuéodans

l'estomacpar losoufllosorépandait assezpromplcmcnldans

loullo corpset déterminait des moiteurs et des sueurs. •

« J'use, dit M.do Bruno, d'un procédédilatant, calmant
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et fortifiant: c'estcelui du soufflechaud sur la partie irri-

tée et où les douleurssont très vives.Je me sersdu souffle

dans plusieurs circonstances et je le fais toujours avec

succès.» (AUBINGAUTHIER.)

134. — L'insufflation est chaude ou froide. L'insuf-

flation chaude est à la fois tonique, dilatante, dissol-

vante et calmante. L'insufflation froide est rafraîchis-

sante. L'une active les courants et charge, l'autre rompt
les courants et dégage.

135. — Pour souffler chaud, on pose sur la partie du

corps quol'on veut actionner uno étoffe pliée en quatre
comme un mouchoir (laine, toile ou coton), la fla-

nelle blanche ordinaire est préférable. On applique la

bouche sur cottoétoffe, et, ménageant bien eon haleine,
on pousse uno expiration très lenle et aussi prolongée

Que possible, sans employer ni contraction ni force.

Quand on est arrive au bout do l'expiration et que l'on

sent quo lo souffle va manquer, on so relève, on aspire

longuement devant soi, dans le vide, pour remplir d'air

les poumons, et après avoir ainsi repris carrière, on

pose de nouveau ses lèvres sur l'étoffe et on commence

une autre insufflation.

On continue ainsi en prenant soin, entre chaque in-

sufflation, de nojamais reprendre haleinecn gardant los

lèvres appuyées sur l'étoffe : outre le danger d'absorp-
tions plus ou moins malsaines pour l'opérateur, cette

façon de faire pourrait nuiro dans une certaine mesure

à l'effet propulsif qui est lo caractère spécial de l'insuf-
• '

flalion.

Il ne faut non plus jamais souffler chaud direc-
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tcment sur la peau en posant les lèvres à nu : outre

le mauvais effet que peuvent produire les attou-

chements que la décence exclut, l'insufflation chaude

prolongée n'a vraiment toute son action que lorsqu'elle
est pratiquée a travers un corps perméable intornip-

diaire, l'épaisseur des vêtements et des couvertures

favorisant plutôt l'action du souffle au lieu dp lui rmirp.

136. — Il y a lieu parfois, cependant, d'exercer une

action chaude par le souille sur certaines parties que
les convenances permettent d'insuffler directement,

telles que les doigls, la main, le bras, l'oeil, quelques

articulations, le sommet de la tôle. On peut alors souf-

fler à nu saqs employer d'étoffe intermédiaire. Dans

ce cas on fait l'insufflation à une distance do quelques

ccntinièfrcs et sans poser les lèyrcs, et au lieu d'une

longue expiration, on en fait jdo très courtes succes-

sives, commelorsque dans tes grands froids on cherche

à se réchauffer les doigts pour éviter l'onglée. Ces in-

sufflations chaudes à distance sont encore plus dila-

tantes et calmantes que les premières. Elles s'emploient

surtout avec avantage dans tous les étals congestifs

sanguins ou purulents, panaris, uiaux d'aventure, or-

gelets eu compères-loriots, brûlures, fluxions et

migraines.

J'eus l'occasion do faire un jour sur moi-même uno

épreuveassezconcluantedo l'effetbienfaisantde cesinsuf-

flationsà distance :

Il y a uno vingtained'années, étant au coinde mon feu,
j'eus la maladrcssoen prenant uno lassode thé do renverser

par un faux mouvement tout le contenu doma tasse,et le
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liquide bouillant mobrûla assez profondément le dessus

de la main gaucho. L'idéomo vint do tirer doco petit in-

cident uno oxpérionco,et divisant en deux parties égales

par uno raio de crayon la surfaceéchaudéo,jo m'attachai

avec persévérance toute la soiréo à insuffler l'uno des

moitiésen laissant l'autro livrée à elle-même. Lo lende-

main matin, je constataiquo jusqu'à la limite tracée au

crayon,l'épidermodelà partie insuffléela-veilleno portait

plus trace do brûlure, tandis quo, à partir de cetto limite,
lo mal avait suivi son cours et l'épidermode la partie
non insufflée était tuméfiée. Cette épreuve mo parut
concluante.

137. — Les insufflations chaudes ont un grand effet

sur les articulations, sur le sommet de la tête, le cer-

velet, les tempes, les yeux, les oreilles, le coeur, l'épi-

gastre, la rate, le foie, la colonne vertébrale et les reins.

Elles combattent les obstructions, les engorgements,
les syncopes, les asphyxies, les maux d'estomac, les

coliques hépatiques ou néphrétiques, les migraines, les

affections glanduleuses, la catalepsie, la léthargie, les

maux d'oreille, la surdité, les suppressions, etc.

Elles favorisent le mouvement circulatoire de tous

les liquides de l'économie et la transpiration, elles

réveillent les mouvements du coeur et de la respiration.
Dans les contractions spasmodiques, l'insufflation

faite sur une région où passe le tronc principal des

nerfs qui vont se distribuer dans un membre suffit

pour déroidir et assouplir toutes les parties qui reçoivent

de ce tronc nerveux la vie et le mouvement, et pour
faire cesser le spasme ou la contraction, quand l'in-

sufflation a produit son effet, que le calme est survenu
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et que la douleur a été soulagée, on cesse de souffleret

l'on entraîne vers les extrémités à l'aide de passes à

distance (102).

Aprèsun accouchement laborieux fait par lo DrThiriat,
l'enfant était venu au monde à moitié asphyxié. Malgré
les moyens usités en pareil cas, M. Thiriatj professeur;,
d'accouchement et médecin des eaux do Plombières,ne

réussissantpasà lo rappeler à la vie, sodécida à agir plus
directement sur lo coeuret le diaphragme : il appliqua sur

la régionde ces deux organesun linge sec et propre et il.

commença à soufflerà chaud sur le coeur, puis sur toulo

la surfacedu thorax, et il parvint ainsi à établir le jeu ré-

gulier de la respiration en déterminant chez l'enfant une.

premièreinspiration profonde.

« Cette espèce do résurrection que jo désespéraisd'ob-

tenir par les moyensordinaires, dit M. le DrThiriat, fut

assurée après une heure environ d'influx magnéliquo»

(Extrait de la bibliothèquedu magnétisme,t. IV, page 149).

J'ai eu maintes fois l'occasion moi-même de constaler

la vertu curative des insufflations, et personnellementje
leur dois un véritable tribut de reconnaissance, car dans

deux cas très graves elles m'ont permis de sauvegarder
la santé de mon fils. .*'•.

Voicile premier cas :

Monfilsavait alors cinq ou six ans. Une nuit nous fûmes

réveillés en sursaut par ses cris : l'enfant suffoquait.Au .

premier coup d'oeilje jugeai de la gravité de son état : la

voixétait sourde et sifflante, les yeux creusés se remplis-
saientde larmes. Le nez pincé, les muscles du cou raidis;
les violents spasmesqui partaient du diaphragme,la tête

rejetée en arrière, la bouche ouverte, les narines trem-

LBMAGNÉTISMECUaATIF' f'
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blantes et cherchant en vain le soufflequi leur manquait,
tout indiquait qu'il n'y avait pas un moment à perdre.
Concentrant toute mon énergie wlalo dans la penséedo

disputer mon enfant au péril qui semblait lo menacer, je
me mis à lo magnéliser. Je commençai par dégager la

gorge en promenant lentement mes doigts en pointe

depuis lo derrière des oreillesjusqu'aux épaulesen suivant

le trajet des jugulaires, puis jo multipliai les insufflations

chaudes par devant sur le cou, puis derrière lesoreilles et

sur la nuque. Lorsquela suffocationarrivait, que le petit
maladoso dressaitanxieux sur l'oreiller et renversait vio-

lemment ensuite la tète en arrière prêt à perdre lo souffle,
je quittai lesinsufflationspour imposerfortementlesmains,
l'une sur les reins, l'autre sur l'ombilic, de façonà agir
sur lo diaphragme, et bientôt les contractions cessaient.

Alorsje reprenaisvigoureusement l'action du souffleque

j'appliquais aussià la base du coeuret à l'épigastre.
Vers g heures du matin, après cinq mortelles heures

pendant lesquellesma femmeet moi nous avionspassépar
toutes les alternatives du doule et de l'espérance, non

seulement l'enfant était sauvé, mais de la maladie il no

restait plus trace, et en voyant notre enfant tout à fait

remisnous sourire, nous nous demandionssinous n'avions

pasJétôle jouet d'un affreux cauchemar.
Dansune autre circonstance,c'était à l'époque où l'in-

flùeuzasévissait à Paris, mon fils avait alors i5 ans. Un

dimanche il s'apprôlait à sortir après lo déjeuner lorsque
tout à coup, sans que rien n'ait pu nous faire prévoir ce

qui allait arriver, l'enfant se jeta sur un fauteuil en*se
•plaignant d'un malaisesubit : son visagese décomposaità
vue d'oeil,un froid glacial l'envahissait,et il se plaignait
de vivesdouleurs à la nuque. Ces douleurs devinrent en

quelques instants si intenses qu'on dut renoncer à lé



LEMAGNÉTISMECURATIF v 89

déshabilleret à le transporter dans son lit : tout mouve-
ment lui était douloureux, tout déplacementlui était im-

possible. Nous no savions trop a quoi attribuer co mal

foudroyant qui nous remplissait d'inquiétude ; en vain
cherchait-onà ramener la chaleur aux oxtrémitésglacées,
aucun moyen no réussissait.Jo pris lo parti dom'accrouplr
devant lo fauteuiloù gisaitpresquoinanimé mon enfant, jo
lo saisisà bras-le-corpset jo lui fisde longues et brûlantes
insufflationssur le coeur: cela seul parvint à lo ranimer.
En peu d'instants la chaleur revint aux pieds, aux mains,
au visage,et le sang,en affluant au cerveau,qui jusque-là
semblaitanémié, provoquado fortesdémangeaisonssur le

front et le cuir chevelu. On profita do co mieux pour
déshabilleret coucher le malade, et jo m'installai à son

chevet,reprenant mes insufflationssur la nuque et sur le
coeuret les alternant avec des passes et des impositions.
L'enfant tomba dans uno demi-somnolence qui vers six
heures du soir se termina par une détente finale, nous

tirant enfin de notro cruelle anxiété.Tout était fini, il no
restait plus trace de co mal mystérieux et soudain qui
toute l'après-midi nous avait tenus en haleine ; l'enfant

avait repiis son appétit et sa gaieté et tint à se lever immé-

diatementpour prendre part au diner comme d'habitude.

Cefut évidemmentaux insufflationsquo nous dûmes ce

changementà YUOdans un état critique qui nous avait
si fort alarmés. Un do nos amis présent, et qui s'était

associéà nos angoisseset à notre joie selon les péripéties
du traitement, n'en pouvaitcroire sesyeux !

138. — Les insufflations n'agissent pas seulement

au début des maladies aiguës à marche rapide comme

celle que nous venons de citer, dans les longues syn-

copes, images de la mort, oùd'àme semble pour tou-
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jours avoir quitté son onveloppo, lo souffle chaud

retient la YÎOprêlo a s'échapper et la rappelle aux

fonctions qu'cllo doit accomplir.

Lesannalesmagnétiques nous fournissentdo nombreux

exemplesde résurrections de co genre. Voici deux fuils

dignesd'ôlro notés :
Lepremiercslainsi rapporté par M.do Puységurdans ses

• Recherchesphysiologiques:
Madamela princessedo Ligne, néo Pozzodi Borgo, qui

certes n'avaitjamais entendu parler de Mesmerni do sa

doctrine,avait un de sesenfants au berceau,malade. Obli-

gée de soilii pour uno affaire importante, clic saisit pour
s'abscnlcrlo moment où son enfant vient de s'endormir,
mais quelle est sa surprise et son cflroi lorsqu'on rentrant
chez elle cllovoit tous sesgens en larmes : l'enfant gisait
inanimé dans son berceau. Le médecin, qu'on avait appelé
on toute hâte, lui dit-on, n'étail point encorearrivé I Sans

plus entendre, sans exhaler aucune plainte, n'obéissant

qu'au sentiment maternel qui l'élrcint, Madamede Ligne
soprécipiteversson enfant, l'enlève du berceau,et dans lo

transport do sondélire se jolie à lerre sur le tapis, s'enve-

loppe aveclo petit corps de tout ce qu'elle peut trouver

pour le réchauffer,le pressecontre son coeuret lo couvre

do son souffle. Elle resto ainsi dans uno sorte d'oxtaso

douloureuseet commoanéantie dans sa profonde douleur,

Personne n'ose approcher, aucune force humaine n'eût

été capable,d'ailleurs,de l'arracher h celteattraction où son

sentiment maternel la tenait magnétiquement attachée,

lorsqu'cnfln les cris du petit élrc la rappellent à la réalité

et la tirent dosa stupeur. Ellese lève, lo découvre,l'enfant
' élait sauvé! N'est-cepas là, dit M. de Puységur, un

admirable exemplede magnétisme instinctif î
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Losecondfait est rapporté par M. lo Dr Foissac:
Parmi lesguérlsonsopéréespar M.lo DrDcsproz,il en ost

une, dit-il, qu'il est impôttant do noter, c'est celle do sa

femmo. A la suite do couches,elle éprouva des accidents
très graves,contre lesquels tous les secoursfurent inutiles.
La malade.perdit ses forces, et, sentant sa fin approchor,
adressaà son mari un dernier adieu et resta prlvéode sen-

timent. Sesconfrèreset ses amis, la croyant morte, vou-

lurent arracher M.Desprczdo l'appartement, mais retenu

par je no sais quelle espérance, il s'y refusa et les supplia
de lo laisserseul avec elle. Dès qu'ils sont sortis, il s'em-

pressedo fermer la porto, se déshabille, se couche auprès
do sa femme, la prend dans ses bras, et cherche à ré-

chaufferson corps glacé do son souffleet de son contact.

Au bout do vingt minutes elle pousse un profond soupir,
ouvre les yeux, lo reconnaît et recouvre la parole 1.....

Quelquesjours après elle était rendue à la santé (FOISSAC:

Uapporlssur le magnétisme,page372).
Cesdeux faits remarquables, que j'avais tus dans Aubin

Gauthier, hantaient encore mon esprit quand survint, au

118régiment do cuirassiers dont je faisaispartie, un ter-

rible accident : Un do nos camarades,le capitaine Ii., en

montant un chevaldifficile,fut, par une défenseinattendue

de sa monture, violemment projeté à terre, sur lo pavé, et

dans cette chulo, la tète ayant porté, il resta sept ou fci'ît

jours sans connaissance.

Nousallions tous les jours à l'hôpital où on l'avait trans-

porté prendre des nouvellesde notre infortuné camarade.

Jo levolsencoreétendu comme un cadavresur co lit d'hô-

pital, lo visageblèmoet sansmouvement, lesdeux bras nus

pendant hors du lit au-dessusdo vasesplacés à terre pour
recevoirle mincefiletde sangqui coulait lentement, goutte
à goutte, de la veineouverte par le bistouri, On essayaitdo
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lo tirer do son état léthargique en lo saignant à blanc.
Celte façon blzarro do rappeler la vIo dans ce corps

inerte qui semblait oxanguorévoltait ma logique et mon
bon sens, et plusieurs fols,dans ces visitesquotidiennes,
j'eus la penséed'enlacer lopauvro moribond dans mesbras
et do lui fairo des insufflations au coeur, pénétré do cctlo

convictionque jo lui rendrais ainsi plus vite la viequo no

pouvaient lo fairoces saignées meurtrières ; mais, à cctlo

époque je n'avais encore ni la ferveur, ni l'cxpérlcncoquo
la pratique m'a données depuis, et j'avouo à ma honto quo
jo n'eus pas lo courago do mon opinion. C'eût été du
reste très osé, dans ma position, do me mettre en travers
des traditions routinières do l'hôpital, et j'avais à compter
avec la discipline militaire qui maintient toutes les

initiatives dans lo rang !

Lehuilièmo jour seulement notre pauvre camaradere-

prit connaissance,mais à la suite du traitement qu'il avait

subi il resta dans un tel état do prostration qu'après
une longue convalescence lo cerveau anémié Yitpoindre
la folie,et quelques mois plus tard survint la mort.

Mon intervention, aussitôt après l'accident^ eût-ello
réussi à sauver mon camarade? Jo no l'cusso pas affirmé

alors, mais aujourd'hui, après tout co que j'ai vu, j'en ai

l'intime conviction, et cette pensée depuis vingt ans m'a
souvent donné des regrets.

139. —-L'insufflation est un des moyens d'auscul-

tation les plus sûrs.

Lorsque l'insufflation développe une bonne et douce

chaleur et que le courant calorique se répercute pro-
fondément et au loin en se ramifiant dans les organes
voisins de l'endroit où l'on souffle chaud, c'est un

signe de circulation libre et normale.
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Si l'insufflation no dévoloppo aucune chaleur ou

fort peu tout au moins, et que lo calorique ne rayonne

pas autour du point insufflé, c'est signe quo les parties
sont congestionnées et qu'on est en présenco d'un état

congcstif sanguin plus ou moins accentué.

Enfin si l'insufflation développo une cuisson, un

picotement, la sensation péniblo d'un contact plus ou

moins doulourcux.unobrûluro.c'cst qu'au point insufflé

il y a obslruclion et défaut do circulation nerveuse

Pour ausculter la colonno vertébrale on fait coucher

lo patient sur le ventro et l'on fait des insufflations

successives à partir do la nuquo jusqu'au bas des reins,,

et en suivant chaque vertèbre aux points d'insertion

des branches nerveuses.

En suivant celto méthode, j'ai souvent pu découvrir des

points malades là où les moyensd'auscultation ordinaires

n'avalent rien pu trouver.

Un M. R., 60ans, atteint do troubles graves à la vessie,
avait été souvent ausculté par plusieurs praticiens spécia-
listes qui n'avalent rien constatéd'anormal dans la colonno

vertébrale. Jo fis placer M. R. sur un lit et je mo mis en

devoird'explorer lo trajet rachidien par losouffle.Lorsque

j'arrivai à hauteur des vertèbres lombaires,mon malade,

qui n'avait pas bougé sous mes premières Insufflations,fit

un brusque mouvement en mo demandant coquojo venais

do lui enfoncer dans lo dos. J'eus beaucoupdo peine à lui

démontrer quo mon action avait été uniforme et que
c'était mon soufiloseul qui avait déterminé cette sensation

douloureuse. Je dus recommencer plusieurs foispour le

convaincre,et après plusieurs épreuves il fut absolument

démontré qu'à hauteur des premières vertèbres.lombaires
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il y avait une région très limitée qui recevait do mon

soufflo uno action touto dlffércnto do ccllo oxcrcéo au-

dessuset au-dessous.Co point correspondait au principal
tronc norvcux qui va précisément porter l'innervation à la

YCSSIOet à tous les organes qui en dépendent. Au bout do

quelques semaines, lorsquo lo traitement magnétique eut

régularisé la circulation nerveuse, la sensibilité morbido

do co point lombairo disparut, l'innervation so faisait dé-

sormaissans arrêt et sans obstacle...

140. — L'insufflation/raV/c, avons-nous dit, possèdo
uno action essentiellement dégageante et rafraîchis-
sante. C'est un des plus puissants procédés de déga-

gement dont nous parlerons plus loin.

Pour souffler froid, on so placo h uno distance do

5o centimètres à un mètre et on dirige sur le point

qu'on veut actionner un souille rapide et violent, comme

si l'on voulait souffler de loin une lumière et l'éteindre.

Lo souffle froid s'emploie avec avantage dans les

maux do tête, les agitations fébriles, les convulsions,

les attaques nerveuses.

Si en magnétisant on a trop chargé la tôte ou l'éplgastrc,
on est sûr de les débarrasser en soufflant froid et de loin

(DEI.EUZB).

141. — Quand on veut fairo uno insufflation sur un

mal qui répugne à insuffler directement, on peut em-

ployer un tube de verre long de ao à 3o centimètres

et d'un diamèfro un peu fort. On place l'extrémité in-

férieure dans une étoffe qu'on pose sur la partie malade,

on appuie les lèvres sur l'autre extrémité et lo souffle

pénètre aussi bien que si la bouche élait en contact.



CHAPITRE X

Des dégagements.

Leurobjet.—IMPOSITIONSDEDÉGAGEMENT.—PASSESDEDÉGAGEMENT,
Passes transversalesperpendiculaires.— INSUFFLATIONSDE
DÉGAGEMENT.- Procédéspourdécontracturcrlamâcboiro.locou,
lesbras,le*jambes,lo diapbragmo,lo corpstout entier.- La
résolutiond'iiiio contractionpeut s'obtenirpar des procédés
opposés,exemples.— Opinionerroncodes partisansdo la
theoriodes fluidessur lesdégagements.

142. — Si tout lo monde est magnétisable (38), tout

10monde n'éprouve pas au môme degré les effets ma-

gnétiques : il y a des sujets plus ou moins sensibles.

11peut donc so faire qu'un sujet se trouve momentané-

ment incommodé par uno action rayonnante trop vive.

Dans ce cas la tôte s'alourdit, la poitrine est oppresséo;
non seulement alors il faut modérer l'action, mais il

faut dégager.

^ D'un autre côté, comme les effets à distance, impo-
sitions fixes (97) et passes lentes ('ci), attirent plus

spécialement l'action des courants sur les parties visées

et quo les forces nerveuses s'accumulent dans ces par-



00 LKMAONÉTISMKCURATIF

lies (57), il arrive souvent qu'uno action particllo trop

prolongco sur tel ou tel point do l'organismo produiso
en co point uno conlracturo ou un spasmo qu'il est

nécessaire do détruira. On fait cesser contracture ou

spasmo en dégageant partiellement.

Il exislo donc des procédés dits de dégagement qui
sont utiles h connaître.

Ces procédés se composent d'impositions, do passes
et d'insufflations.

Impositions de dégagement.

143. — Les impositions do dégagement se font

commo les impositions ordinaires (5o, ûo et suivants)
aveccette différence que la paume do la mnin seule

doit poser sur lo point qu'on veut dégager, et que les

doigts, au lieu d'oMroallongés sur les parties avoisi•

nanles, doivent être cambrés et tenus droits et écartés

en l'air, pour laciliter l'écoulement des courants par
leurs cinq pointes.

Passes do dégagement.

144. — Les passes de dégagement so composent do

. passes transversales et do passes perpendiculaires.
115. — Lapasso transversale sa fait de la maniera

suivante : se placer debout devant le sujet, élendro

les deux bras en avant, les mains ouvertes tournées

dos Ùdos, les pouces en bas, la pointe des doigts à

quelque distance du corps du sujet (de3o h 5o centi-

mètres). Dans colle position, ouvrir brusquement et
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d'un coup sec les deux bras toujours tendus horizon-

talement et rovenir vivement a la position prcmiôro

pour on repartir do mômo. C'est co mouvement vif et

alternatif des deux bras dans le sens horizontal, où

cliaquo main fait a droito et a gaucho l'officed'éven-

tail, qui consliluo la passo transversale.

On dégago partiellement un point do l'organisme en

faisant trois ou quatro do ces mouvements alternatifs

en lace du point à dégager.
Si l'on veut opérer un dégagement général, on oxécuto

uno série ininterrompue de ces mouvements alternatifs

en commençant à hauteur du front et en abaissant suc-

cessivement la ligne de dégagement du. front à la poi-
trîno et do la poitrine aux pieds.

La passo transversale s'exécuto aussi d'uno seule

main, do la main droite par exemple, en fouettant l'air

vivement, do cotte main, au-dessus do la partie qu'on
veut dégager, comme lorsqu'on attise le feu d'un bra-

sero avec un écran.

W\. — Lespasses perpendiculaires no s'emploient

qu'à la fin des séances, après les passes transversales,

Mlless'exécutent ainsi : lo sujet est debout, on se place
à l'un do ses côtés, et, opposant les mains étendues et

so faisant faco au dessus do sa této, on les descend

rapidement, l'uno devant et l'autre derrière lo corps,

jusqu'au plancher. On fait ainsi cinq ou six passes de

suilo, en prenant la précaution d'écarter les mains en

remontant.
'

,

Au lieu de se placer sur Je côté, on peut attési se

placer devant ou derrière»le' sujet et faire, ëri 'suivant
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des mains les deux côtés du corps, une série de passes
semblables.

147. — Toute passo de dégagement, qu'ello soit

transversale ou perpendiculaire, doit ôtro vivement

faite ; c'est surtout son caractère spécial, plus cllo est

vivo et rapido et plus elle dégage.

Insufflations de dégagement.

Ii8. — Lo dégagement par lo soufflo se fait en souf-

flant froid à distance et très vivement, commo il a été

dit plus haut (i4o).

119.-— Toute action à distance, impositions fixes

(97)ou passes lentos (101) peuvent produire des con-

tractions, commo il a été dit plus haut (Vta).

La résolution des contractures ainsi produites s'ob-

tient par le loucher et les procédés de dégagement
suivants :

150. — Contracture de la mâchoire. Toucher

légèrement les deux maxillaires du bout des doigts avec

les deux mains depuis l'oreille jusqu'au menton, et

terminer ce double contact en cet endroit par une

action vive de retrait vers soi, comme si l'on voulait

arracher quelquechose.

Si deux ou trois passes de ce gonre, faites coup sur

coup, ne suffisent pas pour produire la résolution de la

contracture, souffler froid à distance sur les maxillaires,

et faire des passes transversales devant la bouche.
' 151. — Contracture du cou. Toucher légèrement les

muscles du ôôù du bout des doigts aVecles deux mains,
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depuis la nuque jusqu'au -dossous du menton ou

du derrière des oreilles jusqu'au bout dos épaules en

passant sur les jugulaires,, et terminer cette passo par la

vivoaction de retrait prescrito plus haut (i5o), souffler

froid sur la nuque et faire des passes transversales.

152. — Contracture du bras. Faire avec les deux

mains, ou avec une seule, une passo très vive à dis-

tance (ou en effleurant du bout des doigts) depuis

l'épaule jusqu'au bout du bras, et terminer la passo

par une aclion vivo do retrait, souffler froid sur la

saignée et lo poignet et fairo des passes transversales,

153. — Contracture de la jambe. Fairo avec les

deux mains, ou avec une seule, uno passo très vive h

distance (ou en effleurant du bout des doigts) depuis
la hanche jusqu'au bout du pied, et terminer la passo

par uno action vive do retrait, souffler froid sur lojarret
et la cheville et faire des passes transversales.

154. — Contracture du diaphragme. Faire avec les

deux mains une passe très viveà distance (ou en effleu-

rant du bout des doigts) depuis l'épigastro jusqu'aux

hanches, et terminer la passo par une action vive de

retrait, souffler froid sur l'épigastre et faire des passes
"

transversales.

155. — Contracture générale. Si le corps est con-

tracture dans sa totalité, faire successivement les .

passes de dégagement prescrites plus haut sur les

bras(i5a), sur les jambes (i53) et sur l'épigastre (i54),
souffler froid sur le front et sur l'épigastre et fairo

des passes transversales do la tête aux pieds (iA5).
156. — Une contracture n'est pas toujours le résultat
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d'une seule et mémo cause. Chez chaque sujet, en

raison do son idiosyncrasie et de son tempérament,
les courants centrifuges et centripètes sont loin do

s'équilibrer de la môme façon : citez tel sujet la con-

tracture vient d'un excès do condensation dispersive

{effetcentrifuge), chez tel autre d'un excès de conden-

sation résolutive (effet centripète) (io8j.

Or, d'un aulre colé, commo les actions magnétiques

ont, selon leur nature, un effet concentrique ou excen-

trique plus ou moins marqué sur les courants, il peut
se faite, en certains cas, que la résolution d'une con-

tracture s'obtienne par des procédés tout à fait opposes
Chez tel sujet, par exemple, on contracture fi distance

et le plus léger contact suffit pour amener la résolution ;

chez tel autre, au contraire, le moindre contact contrac-

ture et la résolution no peut se faire qu'à distance.

C'est lu sagacité seule de l'opérateur qui peut le

guider dans le choix des moyens appropriés.

J'ai eu fréquemment l'occasionde constater dans la pro-
duction du phénomène celte singulière anomalie, qui, en

fait, n'est qu'apparente, car elle lient au jeu naturel des

forcesexcentriqueset concentriquesdes courants. En voici

un exempte :

M,leM., a8 ans, hypertrophie do l'ovaire droit, contrac-

ture de tout le côté droit du corps.
Aussitôtdans l'état magnétique, la contracture du côté

droit cessespontanément cl tous lesmembres redeviennent

souples.Seulementlesujet est d'une sensibilitémagnétique
extrême, à tel point que le plus léger contact étranger, un

simple frôlement sur les vêtements ou sur l'épldcrme,
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suffisent pour provoquer instantanément un état catalep-
tique général dont on ne peut fairesortir le sujet qu'avec
beaucoup d'efforts et en s'éloignant de lui d'au moins cinq
ou six mèlrcs. Un jour qu'en lui parlant j'avais louché

par megarde M11*M.,je dus mettre plus d'une heure pour
faire cesser la catalepsie foudroyante produite par mon
contact : la détente so produisait lentement quand je mo
relirais au bout de la chambre, mais aussitôt que jo
m'approchaisdu lit do la malade, la catalepsiese mani-
festaitdo nouveau. Il me fallut passerdans la piècevoisine,
dont la portoresta ouverte, pour la dégager complètement,
et quand, après bien des ménagements, j'y fus parvenu,

jo quittai l'appartement sans rentrer dans la chambre do

la malade.

C'est là un cas do sensibilité magnéliquo tout à fait

exceptionnel,heureusement ; mais il démontre que, con-

trairement a. co qui se passe le plus ordinairement, le

contact peut déterminer des contractures au lieu d'en

amener la résolution

157. — Il existe sur lo dégagement une opinion er-

ronée qu'il faut signaler et qui provient d'un vieux

préjugé basé sur la théorie desfluides : certains magné-
tiseurs croient encore aujourd'hui au bon et au mau-

vais fluide ; les procédés dits purificatoires qu'ils em-

ploient, soit avant, soit après chaque magnétisation, en

témoignent.

Quand lo malade imbu do celte erreur vous dit,

lorsque vous le dégagez à la fin d'une séance : « Ne

m'ôtez pas trop de mon bon fluide 1 » il se trompe. On

ne lui ôte rien par lo dégagement.

Le dégagement est une opération qui a simplement
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pour objet de rompre le courant. Il est facile de s'en

rendre compte lorsqu'un bras contracture, maintenu

horizontalement dans une position absolument rigide

par la contracture, tombe tout à coup sous l'impulsion

énergique d'un seul souffle froid fait à dislance, ou

lorsqu'un sujet sensible, maintenu depuis quelque temps
sous la puissance de l'émission radiante, se renverse

subitement en arrière sous le souffle froid rapide que
vous lui projetez au front, comme si le fil qui le rete-

nait sous le charme se rompait tout à coup.
Le dégagement est uno action purement dynamique.



CHAPITRE XI

Des Traitements.

Objetsdestraitements.— Leur duréo. —Dispositionsprélimi-
naires.—Exemplesde mouvementsphysiologiquesinattendus
soproduisantau coursd'un traitement.—Aprèslestraitements
magnétiquesil n'y a pasdoconvalescenco,lo dernierjour do
criseest lodernierdola maladie

158. —. Il faut bien distinguai w.'.:c un traitement

magnétique et une magnélisalion accidentelle et pas-

sagère. Une douleur, une névralgie, un mouvement de

fièvre,un commencement do rhume, une fonction mo-

mentanément suspendue so guérissent rapidement ;
il suffit souvent d'une ou de deux magnétisations pour
arrêter les progrès du mal et remettre l'organisme
dans son équilibre. Mais il en est autrement quand il

s'agit d'une maladie plus sérieuse et surtout d'un état

chroniquo qui dure depuis longtemps. Il faut alors

entreprendre un traitement.

159. — Un traitement pouvant durer huit jours,

quinze jours, un, deux, trois, six mois, et souvent

bien au-delà, selon la gravité et l'ancienneté du mal,
il ne faut pas entreprendre un traitement à la légère
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si do part et d'autre on n'est pas bien résolu à lo con-

tinuer et à lo mener à bonno fin.

Quand on n'a ni la possibilité ni la volonté do prendre
assezdo loisir pour conduire à bien un traitement ma-

gnétique, on no doit pas l'entreprendre, car, après qu'un
mahdc a éprouvé de bons et salutaires cfTclsdo l'action

magnétique, la cessation trop subite do cette action lui
devient souvent préjudiciable (DEPUYSÉGUII).

On déplaceraitainsi les humeurs qui n'auraient pas eu
lo temps de so fixer (DEJUSSIEU).

Vn effetcommencéet non soutenu peut contrarier la
nature sansajouter a sesmoyens(DEPUYSÉGUK).

Danscertaines maladiesorganiques très graves et très

anciennes, les efforts que fait la nature pour prendre uno
nouvelledirection peuvent produite les crisesles plus dou-
loureuseset les plus alarmantes, il faut bien so garder
d'interrompre l'action et de s'effrayer. Je n'ai jamais vu
d'accidentgrave être la suite d'une crise violentedont on
n'a pas arrêté ou contrarié le développement (DKI.KUZE).

160. — Uno entente réciproque des plus complètes
doit s'établir dès le début entre magnétiseur et magné-
tisé : d'un côté, dévouement, volonté soutenue et persé-
vérance; de l'autre, patience cl confiance absolue.

Le magnétiseur no doit avoir qu'un objectif : sou-

lager ou guérir. Il doit considérer sa mission commo

un véritablo sacerdoce qui lui crée des obligations
nouvelles. Sacrifiant tout ou désir do faire lo bien, il

ne doit pas rechercher, par vaine ostcntalion, a frapper

l'imagination do son malado ou do son entourugo

par la production d'effets surprenants et oxtraordi-
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nairesr son unique préoccupation doit être d'aider la

nature sans la contrarier jamais.

Do son côté, la personne magnétisée doit (aire tous

ses efforts pour soutenir et encourager l'itfdeur de

celui qui se propose do lui rendre la santé. Elle no

doit donc montrer ni prévention, ni défiance, ni im-

patience.
*

161. — Les débuts d'un traitement sont géné-
ralement ingrats. Do ce quo le magnétisme no produit

pas de suite des effets apparents et sensibles, il ne faut

pas s'empresser do décider qu'il est impuissant : on

peut citer un grand nombre de cas do guérisons ob-

tenus sans qu'aucun symptôme magnétique so fût

manifesté. Los guérisons no sont donc pas toujours

précédées, commo on pourrait lo croire, d'effets

annonçant l'action magnétique et l'on aurait tort do se

décourager trop vite.

Dans les maladies aiguës à marche rapide, il est

rare quo lomagnétisme n'agisse pas do façon à montrer

de suito tout lo bien qu'on en peut tirer. Mais dans

les maladies chroniques à marche plus lento, les signes
sont toujours moins prompts et moins sensibles et il

faut attendre do vingt à trente jours pour avoir un

indico quelconque
Il arrivosouvent môme, dans certains cas domaladies

organiques invétérées, quo l'action no so fait sentir

qu'au bout do quelques mois, et alors on perd con«

fianco précisément au moment où l'on aurait pu
recueillir les fruits du traitement.

162, — En dehors de l'entente morale commune,



100 LEMAGNÉTISMECURATIF

qui doit exister ontro magnétiseur et magnétisé, tout

traitement exige de part et d'autre beaucoup do régu-

larité, d'uniformité, d'ordre et surtout d'exactitude.

163. — Le retour périodiquo des séances à heures

fixesest absolument indispensable a la bonne conduite

d'un traitement. Uno fois quo cetto,fixation a eu lieu

après le choix des heures les plus convenables, il est

important do s'y conformer strictement.

Selon la gravité du mal ou la nature do la maladie,
on décidoquo les séances auront lieu tous les jours ou

tous les deux jours. Si les séances ont lieu tous les

jours, il faut s'astreindre des deux côtés à une grande
exaelitudo quotidienne, afin d'éviter des lacunes dans

le Utilement. Si les séancesont lieu tous les deux jours,
il faut autant que possible qu'il y ait périodicité cons-

tante et qu'un jour no soit pas indifféremment remplacé

par un autre.

161. —-La durée des séances doit toujours être

égale. Celte durée peut en moyenne être fixéeà uno

demi-heure, 45 minutes au plus, quand la séance doit

comporter quelques procédés de massage.

Poussépar l'ardeur du bien ou par lo désirde satisfaire

le malade,on selaissotoujoursentraîner i\ magnétiserplus

longtemps qu'il n'est utile. Il no faut pas perdredo vue

cependantqu'une actioncourte, maisvigoureusementsou-

tenuedu commencementa la fin, est mille foisplus profi-
tableau maladequ'une actiontrop prolongéedans laquelle

l'opérateur perd une partie de sesforces.
Lessujetssomnambutiques,qui dans leur sommeilsont

pour la plupart d'excellentsconseillerset nous donnent
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souventdes indications sur les meilleurs procédésa em-

ployer,sont tous d'accordsur co point qu'il est Inutile do

prolongerl'aclion magnétiquepour produire l'effet désiré.

Quinze ou vingt minutes bien employéessuffisent large-

ment, d'après eux, pour cela. Ils vont mômeparfoisjusqu'à
réduire celte durée à dix minutesseulement.

Undo mesamis, M.de X., véritable apôtre du magné-

tisme, et à l'actif duquel on peut mettre de belleset nom-

breusescures, me citait à co sujet le fait suivant qui vient

parfaitement confirmer ceux quo j'ai pu recueillirmoi-

môme :

M.do X. magnétisaitune damo (j. qui avait une tumeur

interne et en môme temps son jeune fils, âgé do ia ans,

qui souffrait d'uno hernie ombilicale. Cette dame, sujet
très sensible,tombait facilement dans l'état somnambu-

llque et dans son sommeilfournissait, par sa lucidité, de

précieuxrenseignementsi\ son magnétiseurpour lo guider
dans la double cure qu'il avait entreprise. Madame G.
insistait toujours très vivementpour qu'il ne so fatiguât

pas inutilement dans son traitement et lut recommandait
do no consacrer quo dix ou douzeminutes au plus, soit a

clic, soit à son fils. Malgréla brièveté des magnétisations
faites ù intervalles assez espacées,l'état de la môro s'a-

méliora sensiblement en peu de temps, et, gn\co aux

contractions des muscles de l'abdomen sous l'influence

magnétique, la hernie do l'enfant fut bientôt réduite.

165. — Dans certains cas cependant, lorsqu'une
crise so manifeste ou lorsqu'il faut lutter contre un mal

foudroyant, il n'est plus question de limiter lo temps

qu'on doit passer auprès du malade : il faut à tout prix
soutenir la crise pour so rendre maître du mal; alors il

faut prolonger l'action magnétique pendant plusieurs
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heures do suite en déployant toute sa persévérance et

toute son énergie.

Lo récit du fait suivant peut donner une idéode cesluttes

a outrance :

Un soir un do mes amis tombe commo uno bombe chez

moi : « Toto semeurt !Tolo a le croup ! »

Toto est un charmant bambin dosixans qui par sa gen-
tillesse et son espiègleriefait la joio de tous ceux qui lo

connaissent. Monami mo met rapidement au courant :

huit jours avant, Toto avait eu une sorte d'angine ; un mé-

decin l'avait soigné par les'caustiques et les vomitifs: un

mieux s'élait produit, on avait cru tout dangerpassé ; puis

subitement, le matin môme, le mal avait repris avecuno

telle violenceque le médecin, rappelé en toute lutte, avait

déclaré l'enfant au plus mal et avait conseillé sans plus
tarder l'opération de la trachéotomie, a Nous no pouvons
nous déciderà faire fairocette affreuse opération, ajouta
mon ami, et comme en pareille circonslanco il vous est

arrivé de tirer votre propre enfant d'un mauvais pas, j'ac-
cours pour savoir si l'on peut encorotenter dosauYcrnotro

pauvro Tolo ! »

Nouspartîmes. Lediagnosticdu docteur n'était pas exa-

géré, l'enfant était en effet dans un terrible élat critlquo :

il y avait aphonie, fièvreardente, respiration râlante, accès

fréquentsde sull'ocalion. Noustrouvâmesla mèroen pleurs
considérant son fils comme perdu. Maisavecle magné-
tisme 11no faut jamais désespérer: lo magnétisme porlc en

lui la vie. Il ya durcslo dans l'enfant uno telle exubéranco

de vitalité que jusqu'au dernier instant on peut espérer
ramener la réaction vitale. Jo mo mis à l'oeuvre,cl après
avoir passéune partie de la nuit à insuffler et à magnétiser
lo pauvre petit malade, nous eûmes l'ineffable joie do

constater un mieux sensible.
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Jo retournai chez moi prendre quelque repos afin do

renouveler mes forcesépuisées, et jo revins le matin à la

première heure pour continuer la lutte. Peu à peu,la
cruelle maladie céda à mes persévérants efforts, et vers lo

soirde ce mômejour, au milieu d'une tcrriblocrise,l'enfant

expulsa des peaux épaissesqui sodétachaient de sa gorge.
Vingt foisje crus qu'il allait passer entre mes mains dans
les violents efforts qu'il faisait ; mais à forced'impositions,
de passes,d'insufflations,je parvins à lo soutenir dans ces
crises qui heureusement furent les dernières. Toto était

sauvé1Maispour le tirer de ce mauvais pas il m'avait fallu

livrer à la maladie un rude combat, dans lequel jo n'avais
dû ménager ni mon temps ni mes forces. La lutte avait
duré plus de trente-six heures.

166. .— En dehors des cas urgents où l'on doit dis-

puter pied ù pied la vie du malado et se multiplier, il

est inopportun do fairo plus de deux séances par jour.
C'est le maximum d'effort qu'on puisse donner, car il

faut laisser à l'action magnétique le temps do produira
son effet. On met alors une séance lo matin et l'autre

le soir, afin de laisser entre les deux séances quoti-
diennes lo plus d'espace possible. En général, dans un

traitement, en débutant par une action douce et pro-

gressive, on obtient un bien meilleur résultat qu'en

agissant avec trop d'énergie et de précipitation. Le dé-

faut commun ti tous les novices est de pécher par im-

patience cl trop d'ardeur. Il faut bien so garder do vio-

lenter la réaction vitale. Elle ne répond jamais aux ac-

tions brutales : il faut la laisser se produire en son

temps. À cet effet il est plus avantageux parfois do

commencer un traitement par des séances alternées
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tous les deux jours, quitte à les rendre journalières
dès (pic l'effet magnétique se produit.

Dans les traitements quotidiens, on peut en certains

cas suspendre les séances pendant plusieurs jours,
afin, dans un esprit d'observation, d'étudier les symp-
tômes qui se produisent dans l'intervalle. Ces suspen-
sions contribuent parfois à réveiller la sensibilité ma-

gnétique au moment des reprises.

167. ---Un journal tenu avec soin et régularité est le

véritable complément de tout traitement bien dirigé.

\h\ journal bien tenu sert ù éclairer lo médecin qui assiste

le magnétiseur cl lui donne une connaissance exacte do
tout coqui se manifeste au cours du traitement. Il sert à

l'opérateur lui-même, en lui permettant d'établir des points
de comparaison avec les phénomènes obtenus dans d'autres
traitements et do publier à l'occasionlesbonsrésultalsacquis
afin de les vulgariser (AUIIINGAUIIUEU).

168. — Il arrive fréquemment qu'en magnétisant

pour une alîoolion passagère, la réaction vilain porto
son aclion réparatrice surdos points de l'organisme où

d'anciennes affections avaient laissé un désordre quel-

conque, et l'on voit inopinément m produire eu ces

points des mouvements physiologiques inattendus qui
amènent une guérison sur laquelle on ne comptait plus.

M. OswaldWlrlh, bien connu par les nombreusesgué-
risons qu'il obtient à Paris, soignait une dame pour une

bronchite lorsque fiesdouleurs survinrent dans la jambe

gauche et la cheville so lumélla comme si clic avait été

fortement contusionnée. H n'y avait guère do rapports
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entre ces symptômespathologiques cl la bronchite, mais
rélonncmcnl du magnétiseur cessa quand la malade lui
eut appris qu'elle avait, quelques années avant, fait une
chulode voiluredans laquelle elle s'était assezgrièvement
blesséeà la jambe-: elle 'no s'élait jamais parfaitement
guérie depuis cet accident. Le surcroît do vilalilé que
lui apportaient les magnétisationsdirigées contre sa bron-

chite, en déterminant vers la jambe malade uno migration
salutaire des forcesvitales, avait permis «\la nature de re-

prendre l'oeuvre do réparation que, livréoi'i ello-inômo,
elle n'aurait pu acheverseule. La malade put ainsi so dé-
barrasserà la foisdes suites do sa chulo de voilure et do
sa bronchite.
• Cefait me remet en mémoire un autre non moins sin-

gulier : Unedame vint un jour mo prier de la magnétiser

pour l'un de sesyeux qui larmoyait toujours. Au bout do
deuxou trois séances do traitement l'oeil n'allait guère
mieux, maisma malade, toute surprise et loulo heureuse,

m'apprit quedesper/ci
1considérables,qui minaient sesforces

cl sa santé depuisdes mois, s'étaient arrêtées ; ellem'avoua

qu'elle ne m'avait pas parlé do ces pertes parce qu'elle les

savait produites par une cause Interne si grave qu'elle no

croyait pas à l'action magnétique la puissance de la com-

battre. Toutes les notabilités médicalesavaient en effetdé-

claré cette dame incurable. Malgré co diagnostic peu
rassurant, non seulement les perles cessèrent tout à fait,
mais la cause grave qui les occasionnait disparut elle-

même au bout de \n séances: l'action magnétique, eu

dehorsdo toutesnos prévisions,avait déterminé elle-même

cclto migration «lesfoires vitales vers les régions do l'or-

ganisme les plus sérieusementcompromises,comme une

garnison assiégée porte, sous l'impulsion de son chef, lo

gros do y 8 forcesversles points menacés.
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169. — Dans le traitement des maladies par la mé-

decine ordinaire, il arrive fréquemment quo la lon-

gueur do la convalescence dépasse de beaucoup la lon-

gueur du traitement, c'est ce qui faisait dire à Mesmer

que la convalescence est la maladie des remèdes.

Lo magnétisme ne so faisqnt aider d'aucun remède

et faisant appel dès lo premier jour à la réaction vitale

no produit pas do convalescence : le dernier jour do

crise est lo dernier de la maladie.

Les radiations magnétiques, en poussant au réveil

de la nature et à l'accomplissement des fonctions, in-

citent le malade à reprendre ses forces à mesure qu'il

expulse les principes morbides de la maladie, et c'est

ainsi que la maladie se termine lo jour môme où l'é-

quilibre intégral est complet.

Toutes les cures magnétiques, sans exception, viennent

confirmer ce fait. En voiciun exemplequi m'est personnel :

Quelquesjours après mon mariage, en 1874»ma femme

tomba si gravement malade que je dus la veiller nuit et

jour pendant un mois. N'ayant confianceque dans l'action

magnétique, jo n'eus recours à aucun médecin et je mo

constituai a la folslo médecin, lo magnétiseur et le garde-
malade de ma femme. Do temps à autre jo me jetais tout

habillé sur un lit do camp disposé dans la chambre de la

malade (précisément le lit qui m'avait servi pendant la

campagne de 1870sous Metz contre les Allemands) pour

puiser, dans cesquelques instants do repos, les forcesné-

cessairesà la continuation de la lutte. Gelto lutte fut ter-

rible, maisavec la persévérancequo mo donnait mon affec-

tion pour ma femme,jo combattis pied à pied lo mal pen-
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dant un long mois. Je me prenais à désespérerparfois,
mais mon inaltérable confiance dans le magnétisme
mo rendait lo courage, et ma persévérancetrouva enfin sa

récompense: le mal cessasubitement.
Vu la gravité et la longueur de la maladie, jo crus

d'abord à la nécessité d'une longue convalescence pour
rendre &la malade toutes ses forces; mais, à mon grand

élonnement,il n'en fut rien, et en vingt-quatre heures ma

femmefit un retour si complet à la santé qu'elle rentra do

plain-pied dans lo courant de la vie ordinaire, suspendu

complètementpour elle depuis plus d'un mois.



CHAPITRE XII

Des procédés.

Lo traitement magnétique rend au malade la faculté do se
pourvoirpar lui-mêmedes clémentsdo reconstitutionqui lui
font défaut. — Magnétiserest un don naturel, mais l'étude
desprocédésconstituel'art de magnétiser. —Immuabititédes
principes, variabilitédes procédés.— Tendancesde certains
magnétiseursà placertoute la puissancomagnétiquedans la
volonté. — La médecinedilo somnambuliqiie a fait dévier
de savoie lo magnétismecuratif (doPuységuret Mesmer).—
Procédéspréliminaires,passifs,actifs,mixtes, terminaires.

170. — Il est incontestable que l'homme sain puise
dans l'atmosphère et dans les produits de la digestion
la vitalité qui lui est nécessaire. Si l'homme malade

ne peut le faire aussi bien que l'homme sain, c'est que,

par suite d'un manque d'équilibre ou de tension vitale,
le mécanisme organique, plus ou moins enrayé, fonc-

tionne mal.

L'homme sain qui magnétise un malade ne fait, en

rayonnant sur lui, que lui communiquer par son émis-

sion radiante l'impulsion vibratoire qui manque à sa

tension normale, et il lui rend ainsi la faculté natu-
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relie de se pourvoir par lui-même des éléments de re-

constitution qui lui font défaut.

En présentant l'acte magnétiquo sous cet aspect très

simple, on comprend quo tout contact, tout rayonne-

nement, toute émission radiante, d'où qu'ils viennent,
seront pour l'homme malade un bienfait et lui profi-
teront toujours dans uno certaine mesura.

Deuxhommes placés en facol'un de l'autre provoquent
d'une façon harmonique la tension do leurs propriétés et

peuvent être considéréscomme ne faisant qu'un tout.
Dans l'homme isole, lorsqu'une partie souffre, toute

l'action do la vie sodirige vers cette partie pour détruire
le mal. De même, lorsque deux hommes agissentl'un sur

l'autre, l'action entière de celte union agit sur la partie
malade avecune intensité proportionnelle (MESMER).

171. — On pourrait donc au besoin se contenter

d'un simple contact périodique pour rendre à l'orga-
nisme détraqué le degré de tension qui lui est néces-

saire. A ce compte, l'art de magnétiser résiderait

uniquement dans le contact appuyé d'une intention

charitable et persévérante, ou pour mieux dire il n'exis-

terait pas, à proprement parler, de science magnétique :

tout individu serait magnétiseur par intuition. On

naît, en effet, avec la faculté de magnétiser comme

on naît avec la faculté de se mouvoir et de chanter.

Tout le monde peut déployer plus ou moins ses forces

musculaires dans la marche, le saut, la danse, les

exercices de force et d'adresse, tout le monde fredonne

plus ou moins correctement un air ; mais ces facultés

communes à tous ne deviennent de véritables talents,
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que lorsquo, soigneusement dévoloppécs par des exer-

cises basés sur une méthode cl des principes, elles

arrivent ù constituer un art.

lion est de mémo du magnétisme. Kincttrc des ra-

diations magnétiques est une faculté commune a tous,

mais la connaissance îles principes qui règlent cclto

émission et l'étude des procédés qui en facilitent les

applications constituent l'art do magnétiser.
Si donc on peut faire beaucoup de bien par simplo

intuition, on peut en faire bien plus encore en con-

naissant les principes cl les procédés dont l'observation

et l'expérience nous ont montré les avantages.
172. — Il faut établir une différence enlrc les prin-

cipes el les procédés : les uns sont immuables, les autres

sont variables. On doit toujours respecter les principes
et ne s'en écarter jamais ; c'est de leur application quo

dépendent la puissance et l'efficacité du magnétisme.

Quant aux procédés, il n'en est pas de môme : l'expé-
rience ist tout cl la pratique peut à chaque instant rec-

tifier ce qui so faisait la veillo (DULKUZK).

Lorsqu'on a acquis l'habitude de magnétiser et que l'on

est sûr do sol, Il ya certains procédéspréliminaires dont on

peut s'affranchir et que l'on remplace par d'autres. Ainsi,
avec le temps, et lorsqu'un malade est sensible à l'action,
on cessedo se mettre en rapport, on magnétise de suite et
le malade ressent aussitôt des effets.

D'un autre côté, il y a certains procédés qui nécessitent
des règles invariables. Il no faut pas employer par exemple
tel ou tel procédé dans tellescirconstances lorsqu'on sait

que leur emploi pourrait amener a des résultats différents.
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Il ya encore desprocédés quo l'on doit modifier d'après
les circonstances cl les lieux où l'on so trouve Ainsi, si
l'on est en présencedo personnes qui n'ont aucune Idéodu

magnétisme, il faut éviter tout ce qui pourrait leur sembler

trop extraordinaire, mettre dans les gestes la plus grande

simplicité et employer les procédés les plus ordinaires

(A(JUIN(JAUTHIKIl).

173. — Certains praticiens, attribuant à la volonté

une prépondérance marquée, ont une tendance à placer
loulo la puissance magnétique dans la volonté. Les pro-
cédés perdent alors à leurs yeux l'importance qu'ils
doivent avoir. Il est certain que la volonté met en mou-

vement la force magnelique et la dirige, mais à la ma-

nièro d'un piston qui chasse la vapeur dans les tiroirs

d'un mécanismo et cmrèglo lo degré do tension dans

son double mouvement do condensation et d'expan-
sion. A l'appui do cctlo impulsion régulatrice, il faut

que certains procédés accessoires achèvent do spécia-
liser l'action et la portent sur les organes do détail.

C'est par des procédés convenablement appropriés,

par exemple, et non par la seule volonté, qu'on parvient
à déplacer uno douleur, à la fairo descendra, a accélérer

la circulation sur certains points, à dissiper un engor-

gement, a fairo cesser uno obstruction. Il y a des cas

où il faut do suite attirer les courants sur les régions
inférieures du corps, d'autres au contraire où il faut

prolonger l'action sur la tôte et l'estomac. Tel procédé

permettra plus quo tel autre d'obtenir un résultat

prompt et décisif : c'est uno question d'observation et

d'expérienco. Mais si les procédés sont, en certaine
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mesure, facultatifs, il en est quelques-uns d'impératijs

qui demandent, dans leur emploi, beaucoup do tact

et do discernement,

Divers magnétiseurs ogissent également bien par des

passesplus lentes ou plus rapides, par le contact ou a dis-

tance, en tenant les mains a la môme place ou en éta-
blissant des courants (Di:i,i:irzi;).

. 174. — Lorsque les sujets sont sensibles et tombent

naturellement dans l'état somnambuliqiie, il leur arrive

parfois de donner sur cette question des indications

précieuses dont on peut faire son profil. Il y a uno

foule d'exemples do somnambules dirigeant avec avan-

tage leur traitement. Ce curieux don do secondo vue a

entraîné toute une catégorie de magnétiseurs a négliger
l'étude des procédés cl à ne poursuivre qu'un but spé-
cial : « Mettre les malades en étal de se guérir eux-

mêmes. » C'est là un grave inconvénient, car, généra-

lement, les somnambules n'indiquant que des procédés

particuliers tout a fait do circonstance et uniquement

appropriés aux douleurs qu'ils ressentent dans le mo-

ment présent, on perdit do vue peu à peu les principes

qui servaient de bases au grand art fondé par Mesmer,
et on lui substitua une sorlo de médecine somnambu-

lique qui a complètement fait dérailler do sa voie le

magnétisme curalif.

Au lieu d'étudier et do développer les procédés les

plus propres à agir d'une façon générale et directe sur

les organes et les viscères du corps humain, au lieu

de constituer par l'observation et l'expérimentation un
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corps do doctrino utile, on so borna au jeu plus facilo

et moins fatigant do former des somnambules, on

s'appliqua a tirer le meilleur parti possiblo do leur lu-

cidité plus ou moins problématique, et insensiblement

le magnétisme arriva a no plus consister quo dans lo

moyen do former des somnambules et do Jour fairo

rendre des oracles.

M. do l'uységur contribua, sans lo vouloir, a faire

entrer lo magnétisme dans cclto fausse voie où il s'est

égaré lo premier en so bornant à rester simple spec-
tateur des phénomènes qu'il produisait au lieu d'on

rechercher les causes.

Qu'ont fait pour prouver l'action curative du magnétisme
les hommes qui ont suivi les procédésdo M, de l'uységur
en laissant décote les sages leçons de Mesmer? Ils n'ont pas
cesséde rechercher lo somnambulisme. En sorte que, pour
l'assistant ou l'incrédule, si lo sommeil n'arrive pas, et si

ensuite le somnambulisme n'est pas au niveau d'intelli-

gence ou de lucidité désiré, U n'y a pas de magnétisme
Deux écolesdistinctes, sans être opposées, se sont donc

forméesaprès fa découverte du somnambulisme par M.do

Puységiir : l'une, celle do Mesmer, mettait uno grande

importance au choix des procédés ; l'autre avait pris pour
devise celle parole inscrite en tôle des oeuvresdo M. do

Puységur : * Croyezet veuillez». (AUMNGAUTHIKK.)

175. — Les procédés dont l'exactitude a été sévère-

ment contrôléo par],de longues observations pratiques
et dont l'effet a été soigneusement étudié peuvent so

classer ainsi qu'il suit :

170. •—i° Procédés préliminaires ayant pour objet
d'établir la mise en rapport (fiy h 53).
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177. — a* Procédés passifs comprenant tous les

contacts (coîUacts simples ou doubles) dans lesquels

l'opérateur conservo uno sorte de passivité en atten-

dant l'éclosion des courants (54 à 75).
178. — 3» Procédés actifs par lesquels l'opérateur

draine les courants et conservo toujours un rôle plus
ou moins actif (passes, actions à distance, massage

magnétique, insufflations) (76 à 161).
179. — 4°Procédés mixtes qui comprennent toutes

les combinaisons variées que l'on peut faire des procédés
actifs et passifs entre eux (86 et io5).

180. — 5° Procédés terminaires comprenant tous

les procédés de dégagement, impositions, passes trans-

versales et perpendiculaires, insufflations froides (i4a
à 167).



CHAPITRE XIII

Des séances et du choix des procédés.

Périodicitédesséances.—Séancesalternativesoujournalières.—
"

Dispositionspréliminaires.— Perturbationsdescourantscau-
séespar la présencodo témoins.— Positiondu malade.-=-
Ordroet duréodesséances.—Régionssur lesquellesl'opérateur
doitconcentrersonaction,—Choixdansl'emploidesprocédés
en raisondes différentscas qui so présentent.— Utilitédo
laisserlessymptômessodévelopper.—Procédéspourdétermi-
ner naturellementle sommeil.— Nécessitédo-modifierles
procédéssi lesmauxsontindolentsou actifs.—Onpeutma-
gnétiserindifféremmentdes deux mains.— Opinionerronée
despolaristessur l'influencespéclaloattribuéoà chaquemain.
— Unipolaritédo l'actionradiantedo l'homme—Dangersdo
de trop spécifier.

181. — Les séances alternent tous les deux jours,
tous les jours ou deux fois par jour, selon la nature do

la maladie (i63).
Si le mal est récent et actif, si l'organisme vibre de

suite sous l'action magnétique, c'est que la réaction

vitale est déjà naturellement en jeu et il faut la soutenir

par des magnétisations répétées. On fait alors deux

séances par jour.
Si au contraire la maladie, par son ancienneté, a
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pris un caractère chronique et invétéré, si la réaction

vitale s'est émousséo, si l'organisme vibre peu ou point
sous l'incitation do l'émission radiante, il est inop-

portun d'attaquer trop vigoureusement les centres ner-

YCUXqui no sont pas en mesure do répondre à l'im-

pulsion qu'on veut leur donner. Dans co cas, on so

contente d'une séance par jour ou d'une séance tous

les deux jours.

En somme, il est do règle do proportionner l'activité

du traitement n la puissance do réaction que l'on ren-

contre ou que l'on développe, et il faut bien se péné-
trer do ce principe qu'on arrive plus vite et plus sûre-

ment au but par des actions progressives et ménagées

que par une trop brusque ou trop violente intrusion.

Il no faut pas perdre de vue que l'action magnétique,
étant d'ordro purement dynamique,so comporte comme

les autres forces de la nature, et comme elles, obéissant
aux lois do la physique générale, cherche son équilibre
dans de justes limitations.

Lorsqu'un train lancé ïi toute vitesse doit rétrograder,
le mécanicien so garde bien de renverser brusquement la

vapeur pour prendre la nouvelle direction, il laissepru-
demment s'éteindre la force do propulsion en avant par
l'action progressivedes freins, et lorsqu'il so sent mattro
du mouvement, il fait franchement machine en arrière. Il

en est de môme lorsquo la maladie entraîne l'organisme
depuis des années dans la direction opposée h celle qu'il .

doit suivre. Pour lui faire faire un retour sur lui-même
vers la santé, il faut sagement tempérer par des actions

progressivessa marche en avant jusqu'à co qu'on sosento
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assezmaître du mouvement pour le lancer à plelno vitesse
dans la marche rétrograde

Dans lesdeux cas, il faut nécessairement entrer en com-

position avec la forcepropulsive avant d'en renverser la

direction.

Dans les maladiesaiguës, il n'en est plus de même, la
réaction vitale est en jeu, l'organisme déjà lancé dans
l'action de retour n'a plus qu'à recevoir une vlgourcuso
impulsion pour l'aider dans celte voie.

182. — Lorsqu'on a fixé lo nombre et lo modo d'al-

ternance des séances, on prend pour chacune d'elles les

dispositions préliminaires suivantes :

Il faut d'abord s'isoler autant que possible loin du

bruit, dans une des pièces dé l'appartement où l'on n'ait

à craindra aucun dérangement, éloigner les étrangers
et les curieux qui, par leurs conversations ou leur pré-
sence, pourraient apporter trouble ou distraction, et so

mettre enfin dans l'état le plus complet d'isolation,
de calme et d'attention, première condition de toute

bonne magnétisation.

Si le malade est une femme (une jeune surtout), il

est prudent et convenable d'admettre la présence d'un

témoin; mais alors un seul, et autant que possible

toujours le môme. Il est à désirer môme quo co témoin,
sans être précisément un adepte convaincu du magné-

tisme, ne lui soit pas absolument opposé, la présence
d'une personne ouvertement hostile ou sceptique

pouvant, sinon nuire à l'action magnétique, du moins

l'atténuer en agissant sur les facultés radiantes du

magnétiseur et sur les facultés réceptives du magnétisé.
LKMAGNÉTISMECUIUTIF 5
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Ce phénomèno perturbateur des courants, causé soit par
la présencedo personnes, soit par ccllod'animaux, tels quo
chiens et chais, n'est point un pur effet d'imagination ; il

no doit pas èlro attribué non plus, commoon a essayédo

le faire,aux influencesmystérieusesdes bonsou des mauvais

fluides, des jellalore ou du mauvais oeil: c'est une consé-

quent toulo simplo et naturelle de la facultéquopossèdent
les corps do s'influencer mutuellement à distance par leur

émission radiante.
Il exlslodes milliers do cas do ces Influences perturba-

trices inconscientes.En voicideux exemples:

M.le docteurMuguetdoVarsavalt réuni chezlui quelques-
uns des membres do la Presse scientifique j'étais l'un do

ces invités. 11s'agissait do produire uno excellente som-

nambule avec laquelle on se pro, isait do faire une série

d'expériencesintéressantes Lemagnétiseur de ccllo femmo,

qui était son mari, après l'avoir endormie, craignant do

passer pour un compère, crut faire acte de bonne foi en

abandonnant entièrement le sujet aux expérimentateurs

plus ou moins novicesde l'assemblée.Gofurent, commoon
le pense, les plus incrédules et les plus sceptiques qui se

présentèrent les premiers, et en un instant la malheureuse

femme fut entourée d'un cercle où circulaient plutôt des
courants d'hostilité quo de bienveillance.

Aucune expérience ne réussit, aucun éclair do lucidité

no se manifesta, et l'attitude de la somnambulo fut telle,

v quo les expérimentateurs eurent l'intimé convictiond'avoir

déjoué uno supercherie. Furieux de cette déconvenue, ils

bafouèrent tellement, somnambule et magnétiseur, quo co

dernier, exaspéré,se fâcha, et la soirée faillit so terminer

par une querelle.
Il est certain qu'en cette circonstance, la lucidité dont la

somnambulo avait si souvent fourni ailleurs des preuves
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authentiques avait été Ici annihilée par l'Influence pertur-
batrice du milieu hostile dans lequel lo magnétiseur, par
un sentiment do délicatessemal récompensé, avait aban-
donné son sujet,

El c'est pour celte raison que jamais sujet, quel qu'il soil,
fùt-il lo plus brillant dans l'intimité, n'a réussi à fairo

preuvede sesqualités transcendantes devant un jury d'exa-

men, et quo les prix de clairvoyancemagnétique no furent

et no seront probablement jamais gagnés.
Gon'est pas toujours l'entourage qui influenco lo sujet,

fl arrive parfois que lo magnétiseur lui-mômo, sans lo

vouloir, rayonne sur ceux qui l'entourent et les influence •

indirectement.

C'était en i863,j'étaisalors capitaine au régiment de spahis
en garnison à Constanlinc. Nousavionsété faire une partie
de campagne aux environs de la ville. Après un pique-

niquo sur l'herbe on avait joué, couru, dansé, tout lo

monde était fort gai, lorsqu'un incident vint arrêter lo

cours do nos ébats : unejeuno dame de la société était

tombée sans connaissance. Transportée dans une salle

du rez-de-chaussée de la maison d'habitation, on l'avait

étendue sur un canapé et l'on cherchait en vain à la tirer

de cot évanouissement qui avait beaucoup de rapport
avec l'état léthargique.

J'offrisà son mari, très inquiet, d'essayerl'action magné-

tique, et en quelques instants, à notre grande joie, tout

symptôme morbide cessaet la vio revint.

Plusieurs personnesempresséeset anxieusesautour de la

malade avaient suivi celte résurrection avec intérêt, entre

autres un jeune homme d'une quinzaine d'années qui

pour mieux voir s'était assis tout près do nous. J'achevais

dodégager la malade par des passeslorsque, jetant lesyeux

par haiard sur ce jeune homme, jo le vis pâlir, oscillersur
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8onslôgo,fermer les yeux et tomber dans l'état magné-

tique. Très sensibledo sanaturo sans doute, il s'était trouvé
indirectement influencé par mon courant. Jo quittai la

jeune dame, à peu prèsremise, pour m'occuper doco sujet

improvisé,chez lequel so déclara uno pcllto crise nerveuse,

larmes, oppression,etc., quojo dus calmer avant de le tirer

do l'état magnétique et do lo dégager.
Ces deux oxcmples démontrent qu'il faut tenir un

compte sérieuxdo l'entourage d'un malade et so méfier

d'influencesambiantes qui peuvent se neutraliser,

183. *- Les meilleures dispositions préliminaires
étant prises, on fait asseoir lo malade sur un siège com-

mode do façon qu'il soit bien à l'aise, et on so placo
vis-à-vis do lui sur un siège un peu plus élevé.

On établit alors la mise en rapport en prenant le

contact (69). Puis la duréo do la séanco devant être

f d'environ une demi-heure, /|5minutes au plus, on divise

ainsi celte durée :

(/19)Miseen rapport : 5 minutes.

I177) Procédés passifs : 10 minutes.

(178) Procédés actifs : 10 minutes.

(179) Procédés mixtes appropriés ou massage : i5

minutes.

(180) Procédés termiriaires : 5 minutes.

Cette indication n'est évidemment qu'un cadra dans

lequel l'opérateur no doit pas so renfermer étroitement :

chaque cas particulier doit lui dicter la ligne à suivra

et dans l'ordre et dans le choix des procédés. Son pre-
mier soin doit être d'établir lo plus intimement pos-
sible le rapport qui doit exister entre le ton do son

mouvement et celui de son sujet,
;
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Puis il use des procédés passifs avant d'avoir recours

aux procédés actifs, afin do n'employer ses forces que

graduellement, et enfin il choisit parmi les procédés
mixtes ceux qu'il juge les mieux appropriés à la cir-

constance et à la naturode la maladie

184. — Pour so guider dans co choix, l'opérateur
doit so pénétrer des principes suivants :

L'équilibre vital résultant du rythme normal et har-

monieux do toutes les parties de l'organisme, nerfs,

muscles et sang, qui conspirent ensemble selon leur

destination spéciale, à fournir la somme d'activité né-

cessaire à l'accomplissement des fondions ; d'autre

part la volition, qui dirige la motilitô partant des lobes

cérébraux, la coordination des mouvements partant du

cervelet et l'excitation des contractions partant de la

moelle épiniôro et do ses nerfs ; enfin le creux de l'es-

tomac, qui correspond au diaphragme et au plexus so-

laire, formé de deux ganglions semi-lunaires, étant

en quelque sorte le noeud do la vio végétative d'où

rayonnent les nerfs des viscères et des membres, l'opé-
raleur devra d'abord concentrer touto son action sur

les trois points suivants de l'organisme :

Cerveau (hémisphères et cervelet),
Colonno vertébrale,

Epigaslro.
C'est en agissant directement sur ces trois grands

centres nerveux que l'on développe lo mieux toute la

puissance des courants.

185. — Si les impositions sur la tête et la poitrine
amènent vertiges ou suffocations, il faut agir sur les
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régions inférieures en faisant des passes de la poitrine
aux genoux (102), et si la sensation de vertige ou d'é-

toufïement continue, dégager vivement par des passes
transversales et le souffle froid (i45, i48).

186. — Si les impositions sur l'épigastre déter-

minent des contractions ou des spasmes, s'il se mani-

feste de la pesanteur à la tête, des troubles nerveux,

détournez l'action des courants de ces parties en atti-

rant par des passes vei3 les genoux et les pieds (toa).
187. — Si les impositions irritent, suffoquent et

semblent produire uno excitation générale, cessez le

contact, éloignez-vous, et faites des passes à grands
courants.

Si au contraire les passes, au lieu de calmer, excitent,

rapprochez-vous et touchez.

188. — Il peut se fairo que les convulsions et les

spasmes persistent malgré les actions combinées pour
les fairo cesser, Saisissez alors les deux poignets du

sujet et concentrez-vous, posez ensuite la main gauche
à plat sur l'épigastre et de la main droite faîtes des im-

positions palmaires à distanco (96) h la base du crâne,
entre les deux yeux, terminez par les passes transver-

sales et le souftle froid (i45 et i48).
189. — Les doigts, les mains, la mâchoire, Ingorge,

les membres peuvent se conlracturer sous l'action ma-

gnétique. Si vous jugez utile ou prudent défaire cesser

ces contractures, agissez par des passes rapides do dé-

gagement le long du membre contracture ou des deux

côtés de la gorge ou de la mâchoire, et employez le

souille froid à distance, toute imposition ou passe lente
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conlribuant a maintenir ou à augmentera contracture

i5o. I5I, i5a, i53, i54).

Il ne faut cependant pas se presser do fairo cesser une

contracture quand elle se manifeste, car la nature prend
souvent cette voie comme moyen curatif (iaa). Sous l'im-

pulsion magnétique, les symptômes morbides semblent

parfois s'aggraver ou il so produit certains phénomènes

qu'on pourrait croira contraires à la vlo. Il ne faut ni

s'alarmer dans lo premier cas, ni so méprendre dans le

second, et, loin do chercher précipitamment à détruire
l'effet produit, il faut so borner à soutenir la réactionvitale

san*l'entraver. C'est ainsi quo bien souvent il ne faut ni

calmer un spasmo, ni faire cesser uno contraction, ces

états do dispersion ou de condensation naissant sponta-
nément sous l'Influx do la pousséo radiante dans l'Intérêt

mémo de l'organisme.

190. — Si le malade s'affaisse, s'engourdit et s'en-

dort, laissez-le dormir paisiblement et continuez de

magnétiser comme s'il était éveillé.

101. — // ne faut jamais provoquer iétai somnam?

bulique. Mais il peut arriver quo, lorsque vous touchez

un malade dans l'intention de le soulager et de le gué*

rir, vous vous aperceviez quo ce malade, par suite de

son extrême sensibilité, a une tendance naturelle à

ressentir profondément votre action. Si vous voyez la

respiration s'accélérer, les mains devenir moites, les

paupières battre, les yeux so convulser légèrement, le

torse s'affaisser ou se renverser en arrière, vous pouvez,
sans danger, favoriser ce mouvement naturel vers le

sommeil magnétique, dont la production, dans de telles
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circonstances, no peut qu'être favorable au traitement.

Vous prolongez alors l'action sur lo cerveau en plaçant
lo pouco sur le front entra les deux yeux, ou en mettant

les doigts en pointe à distance devant les paupières, ou

en exerçant une légère pression sur loglobe do l'oeil.

Puis vous mettez les doux mains sur les épaules, vous

les y laissez quelques minutes, vous les descendez len-

tement en les faisant converger vers l'épigastre, vous

les replacez sur les épaules avec un nouveau temps

d'arrêt, YOUSles descendez lentement le long des bras

jusqu'au bout des doigts, vous saisissez les pouces do

chaquo main, vous les pressez légèrement pendant uno

minute ou deux, et vous recommencez les passes précér
dentés très lentement jusqu'à co quo les yeux se ferment

complètement et quolo sommeil soit calme et complet.
Les premières fois quo cet état so produit, vous vous

gardez bien do faliguer lo sujet par des questions irn-

portunos, vous lo laissez quelques instants dans le

calmo do co repos réparateur et vous l'en faites sortir

par des passosdo dégagement (i45) et par lo souffle froid

h distance sur lo front (iB5).
L'état somnambuliquo ne doit jamais servir à satis-

faire uno vaine curiosité et ne doit être utilisé quo dans

l'intérêt du malade.

192. — Commo les effets par lesquels lo magnétisme

prouve son action sont extrêmement variés, qu'ils so

renouvellent à chaque scanco ou qu'ils changent avec

la marcho du traitement, l'opcraleur doit s'altcndrc à
modifier souvent l'emploi des procédés.

Il doit savoir toutefois d'une façon générale quo s'il
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a affaire à un mal indolent, froid, où les parties en-

gorgées et tuméfiées no présentent point do symptômes
inflammatoires, quo rien d'aigu no s'y fait sentir, il

peut prolonger l'application du contact et des impo-
sitions jusqu'à co qu'une chaleur plus ou moins vive se

déclare, tandis que dans les vives douleurs où il y a

chaleur, exacerbation, la magnétisation à grands cou-

rants est tout indiquée commo soulageant plus vite

que toute autre pratique en dégageant promptement
les tissus engorgés, activant la circulation et dissipant
les douleurs.

En un mot tout co qui est indolent et froid exiffo
l'action tonique du contact ou l'action excitante et

fondante do l'imposition digitale à distance,c'est-à-diro
la localisation condensalricc, tandis quo tout co qui est

'actif et brillant demande l'action calmante et rafraî-
chissante des passes, c'est-à-dire lo mouvement dis-

pcrs(f. Dans les maux aigus il faut donc procéder par
des actions générales qui apaisent la douleur au lieu do

chercher àoxallor le mal, tandis quo dans les affections

chroniques il no faut pas craindre do fairo naître

des tourmentes et do réveiller des orages. Il faut à

tout prix provoquer des crises. « C'est là, dit Du Potet,
la véritable clef des oeuvres magnétiques : chaque

organo a uno sensibilité particulière quo rien no vient

révéler, mais que l'agent magnétiquo peut solliciter.

.Celuiqui sait tirer parti do ces indications découvre

souvent ainsi la véritable méthode do traitement. Au

tâtonnement il substitue Part. »

Lors donc qu'en magnétisant d'une façon générale
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vous produisez une excitation ou une douleur dans un

organe, concentrez toute votre action sur ce point par
des impositions, des insufflations chaudes et des

actions excitantes à dislance (les doigts en pointe) afin

do réveiller toutes les forces de l'organisme et les mettre

en jeu comme si vous aviez touche le ressort qui les

commande.

193. — On commence généralement les premières

impositions cl les premières passes avec les deux mains;

mais si l'on continuait ainsi jusqu'à la fin do la ma-

gnétisation on ne manquerait pas de se fatiguer bien

vite et l'on perdrait ainsi une grande partie de sa puis-
sance rayonnante au détriment do la personne à

laquelle on donne des soins. Quelle quo soit la forcé

dont on soit doué, il convient donc après les premières

passes de ne magnétiser que d'une main, tantôt l'une,

tantôt l'autre. C'est là l'opinion d'Aubin Gauthier,

Deleuze, Lafontaino, Du Potot et bien d'autres.

Certains magnétiseurs, les polnrislcsentre autres, recon-
naissant à chaque rqain uno influence magnétique parti-
culière, sont d'avis qu'on no peut indifféremment magné-
tiser de la main droite ou do la main gaucho, l'une

défaisantco quo fait l'autre et réciproquement.
Celle théorie despolaristes est,cn contradiction avec tout

ce. que nous enseigno l'expérience. Aucun magnétiseur
pratiquant réellement lo magnétisme curallf n'a constaté,

par le moindre des faits, qu'il put exister une différence

quelconque dans la vertu curaltvo des deux mains, et

cependant lespolartsles,à l'appui de leurs dires, provoquent
sur des sujets magnétiques certains effets qui semblent
donner raison à l'opinion qu'ils.émettent,.
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N'ayant jamais pu mol-mèmo, pendant plus do vingt
années do prattquo, observer un seul fait qui me permit
d'établir une différence entro l'emploi des doux mains,

j'ai voulu avoir la clef de cctlo divergence d'opinions et

j'entrepris dans ce but une série d'expériences qui ont

fini par me donner lo mol do l'énigme.

Pour éviter toutes causes d'erreur provenant souvent de

la fugacelucidité des sujets magnétiques ou do leur pen-
chant à la simulation, jo mo servis d'un corps inerte qui
no pouvait mo tromper : le penduleexplorateur,sur lequel

j'expérimentais précisément à celte époque les propriétés
magnétoïdesdes substancesminérales et végétales.

Jo ne peux donner Ici lo détail de ces expériencespour-
suiviesen mai et Juin 1886,expériencesqui ont fait l'objet
d'une communication do M. Chcvrcul à l'Académie des

sciences,au mois d'août do la mômeannée ; jo m0 propose
d'en publier ultérieurement la relation complète Seule-
ment jo peux affirmer, dèsmaintenant, que si les lois do la.

polarité existent lesapplications que les polaristcspréten-
dent en faireau point dovue do la pratique du magnétisme
sont fausses.

Lopenduloaccusotrès nettement, il est vrai : i°quo dans

le corps humain, commo du reste dans tout corps do la

nature, Il existe des dynamidesd'ordres différents, les uns

positifs,la autres négatifs,dynamidesproduits par la diffé-

rencedescourants : ainsi la tète et le tronc sont positifsdu

côté gaucheet négatifsdu côté droit ; les bras et les jambes
sont positifs du côté du petit doigtet négatifsdu côté du

pouce; a" quo lesanimaux vivantsou morts présentent la
mémo polarité quo l'homme ; 3"que les végétaux en pleine
sèveou desséchéssont positifs du côté fleur et négatifsdu

côté racine,et, commelesaimants, chacun de leurs tronçons
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présente la double polarité : un fruit est négatif du côté de

la queuecl positif du côté opposé; t\° quo deux polarités
isohomes(ou de mémo nom) miseseu contact (ou simple-
ment rapprochéessi leur énergie est suffisante)produisent
Unorépulsionou uno contracture,,tandis quo doux polarités
hèléronomes(oudo noms contraires) produisent uno attrac-

tionou uno dêconlraclure.

Toutes ces expériencesfaites sur des sujets vivantspar
les polarlstcs,j'ai pu les répéter sur mon pendule qui s'est

Sensibilisédifféremment sous l'Influence des courants po-
laires, Jusqu'ici donc les polarlstcsont raison ; maisoù ils

se trompent, c'est lorsque, no louant aucun compte des

circonstancesdans lesquellesso produit lo phénomène, Ils

en liront des conséquencesgénérales. Ils semblent Ignorer

que loscourants do polarisation no so manifestent régu-
lièrement dans lescorpsqu'à Vétalpnss{f'et quo, lorsqu'une
influencoInterne ou oxlcrnovient à changer l'état passifen

étal actif, tout so modlilc. Les courants obéissentdans la

naluro à la hiérarchiedes forces.
• Dansl'hommo, par exemple, Il existe loulo uno sérlodo

courants polaires qui peuvent so manifester en détail

lorsque l'individu rcslo neutre, mats que la puissance do

volltlonsynthéllso dans l'action. L'hommo, en un mol,

jouit do la facultéd'unipolarisersescourants par la volonté,
et il no peut en èlro autrement, sans quoi l'unité do l'ètro

serait compromise.

Dansles expériencesqui précèdent, c'est en restant passif
et en attendant dans un état do neutralisation complèto
les manifestations du pendule quo j'ai pu obtenir toutes
les nuances do polatllé signaléespar les polarlstcs et bien
d'autres encore, mais dèsque ma puissance volllivoentra
en action tout changea, Don seulement jo renversais à
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mon gré toutes les manifestationspolaires, maisjo réus-
sissaisà Imprimer au pendule tous les mouvements do
rotations cl d'oscillationsquo je voulais lui donner.

Kngardant soigneusement l'état de neutralité pendant
la première parllo des expériences, j'avais laisséaux cou-
rants polaires leur libre action, Dansla seconde parllo des

expériences,en faisantentrer ma pulssancovoltllvoen Jeu,
j'avais substitué à cescourants secondairesuno forcesupé-
rieure qui les annihilait. Et voilà comment, malgré les

nuances multiples qui différencienten effet les dynamides
des corps, soit dans leur entier, soit dans chacune do leurs

parties, tout corps organisé, commo le corps humain par
exemple, s'unlpolnrisedansl'actionpur leseuleffetde lapuis-
sancevolitive,et c'estainsique, malgré sablpolailté réelle, lo

magnétiseur n'a pas à se préoccuper do sa polarité do

détail cl peut fairo un égal usago do ses deux mains. U

endort, réveille, contracture, déconlraclurc aussi bien de

la droitequo do la gauche cl produit à volontétous les
effets magnétiques sans avoir à rechercher s'il est en

isonomeou en hétéronome.Il n'a qu'un agent à mettre en

oeuvra,sa puissance volitive,qui unifie son émissionra- .
dlanto cl la porto avec uno égale sûreté sur son sujet do

face,do côté, parderrlèro, doprès comme doloin, cl môme

parfoisd'une pièceà l'aulro à travers lesmurset sans lovoir,

C'est en cela quo la prallquo magnétlquo est en désac-

cord avec la théorie polarlsto,et il était utile do le signaler.
J'ai souvent entendu dire à Du Polol, dans les dernières

années do sa vie, alors qu'on lui demandait son avis sur

ces questions : « Cessonsd'avoir recours à ccllo Intermi-

nable logomachie dn fluideet du non-fluide,de la volonté

sansfluide,des vibrations,duh polarité,elc, etc. ; éloignons
ces théories qui peuvent bien avoir parfois l'apparencedu



13«- LE MAONÈTISMBttÛRA^

vrai, mais qui sont sans aucun fondement réel et égarent
à coup sûr l'esprit do ceux qui magnétisent ; gardons-nous
de particulariser et do spécifiertant quo ça : c'est sacrifier
une partie do la vérité au besoindo fairo uno valnoparade
do science.»

Enfin M. lo D' J. Ochorowlcz, qui a fait uno élude ap-
profondie do la suggestion mentale, signalant leshabitudes
inconscientesdes sujets dont les expérimentateurs sont si
souvent les dupes, dit à cet égard : « Certains magnétiseurs
ont trouvé une foule de polarités dans lo corps humain.
J al bien vu ces expériences, elles sont parfaitement con-

cluantes : le pouce attire, lo petit doigt repousse,etc. L'in-

conscient ayant appris la leçon ne se contredit plus ;
seulement en le priant un peu (mémo sans paroles),vous

oblenczfacilementl'inverseet vouspouvezbientôt instaurer

do toutes piècesuno polarité quelconque d'après un plan

fanlasllquo tracé par avance Trots séances suffisentpour
créer une habitudede réaction.» (DrJ. OCIIOROWICZ: De la

suggestionmentale).



CHAPITRE XIV

De la magnétisation en commun ou traitement

par la chaîne.

CHAÎNEESFILE.— CHAISEFERMÉEAVECCONTACT.—CHAÎNEOU-
VKRTBSANSCOSTACT.— Organisationd'unochaîne.— Modo
d'opérer. — P.écoulionsà prendre - Déterminationdes
courants.— Leur puissancedo tension. —CHAINBCOMMUKI*
CITIVR.—Sonemploi.

194. — L'hommo possède non seulement la faculté

d'influencer l'un de ses semblables par ses radiations

magnétiques (18), mais il peut aussi étendra celle in-

fluenco sur plusieurs personnos à la fois. Lors donc

quo lo lomps manquo pour traiter individuellement un

certain nombro do malados, on peut les réunir et les

traiter en commun : c'est co qu'on appcllo la chaîne.

195. — On forme uno chaîne de différentes façons :

i° Chaîne en file. On place des chaises l'une der-

rière l'autre, lo plus près possible, et on fait asseoir les

malades en file ; l'opérateur so lient debout, face au

premier malade, et actionne de là par des impositions
et des passes à distance (97,100) la file tout entière.
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Lo magnétisme,dit Du Polet, socommunique de l'un à

l'autro avec uno promptitude remarquable, sans cesser

d'étroefficace. J'ai particulièrement employéco procédé
à Montpollicr,où j'étais tellement débordé qu'il m'eût été

tout à fait impossible de magnétiserisolément. Pour uno

chaîne ainsi forméepar dix malades,jo consacraisordi-
nairement cinquante?minutes (BARONnu POTKT).

a* Ghatne fermée avec contact. Onplace des chaises

on cercle l'une contre l'autre et on y fait asseoir les

malades so tenant par la main et so touchant du genou
et du bout des pieds.

Danscelteposition, dit Mesmer,les maladesno forment

pour ainsidlro qu'un corpsconligu dans lequel lo courant

magnéttquocirculo continuellement,.

L'opérateur so lient au centra du cercle, actionnant

les malades ensemble ou à tour do rôle, soit par des

actions à distance (97,100), soit avec une baguette do

bois, d'acier ou do verre.

3° Ghatne ouverte, sans contact. Leschaînes enfile
ou fermées avec contact présentent dans leurs dispo-
sitions certains inconvénients : enjilc, on no peut ad-

mettra au maximum qu'uno dizaine de malades, et l'o-

pérateur est mal placé pour exercer son aclion et sa

surveillance 5en cercle, il en est do môme, puisque l'o-

pérateur tourne forcément lo dos à uno partie do la

chaîne. Do plus, ce contact trop intime des mains et

des genoux (tout à fuit inutile d'ailleurs pour la pro-
duction du phénomène) peut inspirer aux personnes

appelées à former la chaîne un sentiment do gôno oit

de répulsion. La:mcillcuro disposition pour uno chaîne

est donc la chaîne ouverte et sans contact.
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On place les sièges à a5 ou 3o centimètres les uns

dos autres sur une ligne ceintrée, et l'opérateur, debout

au centre do co demi-cercle, so lient à bonne distance

de façon à pouvoir embrasser d'un coup d'oeil la ligno
des malades d'une aile à l'autre. Quoique aucun point
de contact n'existo entre les différents chaînons do

cetto chaîne, les courants se propagent rapidement
d'un bout à.l'autro commo dans la chaîne enfile. On

peut cependant, si l'on veut, établir un lien entra les

différents chaînons. Commo les cordes do fil, do

chanvre et surtout dolaino'sonl d'excellents conduc-

teurs do la force magnéliquo, on installe devant les

malades, à hauteur d'appui, une forte torsade do laine

soutenuo do distance en distanco par des supports do

bois ou do verra fixés au parquet, et chacuno dos

personnes composant la chaîne appuie les doux mains

sur cetto rampo couranto improvisée Collo disposi-

tion, tout on établissant une communication plus com-

plète entre les anneaux do la chaîne, a surtout l'avan-

tagodo satisfaire plus pleinement l'esprit des malades,

qui, par co lien appâtent et matériel, so sentent on

quclquo sorte plus inlimemout unis entra eux.

Lesréservoirs magnétiques, tels que baquets, arbres

magnétisés, n'avalontpoint d'autre but quo de développer
et renforcer les courants des chaînes quo les maladesfor-

maient autour d'eux. Mesmerréunissait tous les jours un

grand nombro do muladcsautour do son baquet, M, do

Puységur en rassemblait jusqu'à i3oà la fois autour des
fameux arbres do Buzancy,do Beaubourget do Bayonnc,
dont les annales magnétiques signalent les nombreuses

cures,
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196. <—La composition et la direction d'une chaîne

exigent des soins particuliers. La première des con-

ditions est do n'admettre au traitement en commun

aucune maladie qui puisse se communiquer, produire
de fâcheux désordres ou impressionner désagréable-
ment les assistants, telles quo épilèpsie, ulcères, ma-

ladies de la peau, etc.

Pour composer la chaîne, l'opérateur commence par

prendre en particulier chaque personne et se met en

rapport avec elle pendant uno ou deux minutes (4o).
Gela fait il introduit successivement chacune d'elles

dans la chaîne.

On peut réunir ainsi dix, vingt, trente personnes, et

plus encoro si lo local le permet.

Une fois la chaîno formée et en action, on ne doit

plus y introduira d'éléments nouveaux, n'admettre

aucun curieux, aucun spectateur étranger, et no laisser

toucher aucun des malades. Il faut en outra mettra lo

plus grand soin à' n'introduire dans la chaîno aucun

élément hétérogèno suscoptiblo dû troubhr les coûtants.

Si quelqu'un, soprétendant maladoou ami d'un malade,

demando, pour satisfaireun sonllmcnt do curiosité, à faite

parllo do la chaîne, et qu'il soitincrédule oumal Inlonlton-

né(i8a), il peut empocherjusqu'à un certain point les bons

effetsde la chaîne (MESMEH,D.LEUZB).

197. — Lachaîne étant forméo, ainsi qu'il vient d'ôire

dit, l'opérateur so porto en faco du centra à la distance

nécessaire pour embrasser d'un coup d'oeil l'ensemble

de la chaîne. U recommando le silence, le calme et
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l'attention, et se concentre profondément lui-mômé pen-
dant quelques instants, puis étendant lo bras droit vers

los malades, il projette vers eux ses radiations magné-

tiques par des impositions et des passes à dislance .

(97,100).
La faculté do se concentrer et de rayonner n'est pas

donnée à tous à la même puissance. Pour bien diriger
une chaîne il faut posséder cette qualité au suprême .

degré.
L'homme qui sait vouloir avec énergie, avec persé-

vérance, avec entêtement môme, est le mieux doué

pour organiser uno chaînc(33). Tout lo succès dépend de

la puissanco morale avec laquelle il condense dans ses

foyers nerveux les émanations radiantes qu'il doit

projeter ensuito partout où il vout allumer l'élincello de

vie.Ainsi s'allume l'inccndio sous les rayohs convergents
d'un foyer lenticulaire.

Celle cncrglo no doit pas étro do la colère, mais une

volonté tntenso sans violence ni roldour, toute raideur

neutralise les effetsen consumant le principe qui doit los

faironaître. Il faut au contraire un certain abandon, et,
tout en envoyant aux extrémités lo mobile ou la force

nécessaireà lever un fardeau considérable, Il faut n'avoir h

mouvoir quo lo poids do ses membres, C'est lo surplus de

colle forcoqui va frapper au loin les patients et produira
l'éclosioudes courants dans la chaîne.

L'opérateur doit so considérer commo uno simple ma-

chine distribuant à distancedes radiations (8).U doit savoir

quo sa volonté pousso ces radiations do sescentres ner-

veux le long des nerfs jusqu'aux limites delà peau, et que
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de là elles sont projetées sur les corps vers lesquels on

les dirige (i3, i4, i5, 16).
11faut donc régler l'intensité de la volontéde façonquo

les radiations n'aillent point se perdre inutilement dans

l'espaceet qu'ellesobéissent à la direction qu'on veut leur

imprimer, et comme la machine humaine ne pourrait
fournir d'une façoncontinue un si haut degré de tension,
il faut s'y reprendre à plusieurs fois et couper son action

par quelque temps de repos (BARONDUPOTET).

198. — Sous l'action rayonnante de l'opérateur, les

courants se déterminent presque aussitôt dans la chaîne

(n et 12).Seulement les effets,quelquefois instantanés,

sont plus ou moins apparents ou cachés, plus ou moins

prompts ou tardifs.

Lorsqu'on magnétise plusieurs malades ensemble, dit

M, Ragazzi(qui a pratiqué avec succèspendant plusieurs
années à la Haye (Hollande) la chaîne commo moyen

curath), on remarque quo sous l'action du courant tous

ressentent un travail particulier sur la partie malade : chez

les uns la douleur augmente, chez,les autres elle diminue.

Plusieurs ressentent dc3 douleurs qu'ils n'avalent plus

depuis plusieurs années. Quosepasse-t-il donc ? Est-ce lo

magnétisme qui produit la douleur ? Non,puisqu'il donne
la viel Maisil y avait là un mal que la nature n'avait pu
réparer, Le magnétisme,en réveillant les actions vitales, a
tout simplement mis la nature en mesura do reprendre son
travail inachevé. Voilà, dit M, Ragazzi, un fait que je
constatejournellement sur les milliers de malades que jo
traite par ce procédé(RAGAZZI).
• 199, — Il se peut qu'un malade, sous l'influence des

courants développés dans la chaîne, tombe en crise où se
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mette dans l'état somnambulique. Il faut le laisser

dans cet état tant qu'il ne devient pas une cause de

trouble ou de désordre. Autrement on le fait sortir de

la chaîne et on le fait passer dans une pièce voisine

de la salle commune où on lui fait donner des soins

particuliers.

200. —Il est utile, dans le traitement en commun,

de se faire seconder par un ou plusieurs aides, surtout

si la chaîne est nombreuse. Mais ces aides choisis avec

soin doivent bien se pénétrer qu'il faut renoncer à

toute initiative personnelle, se modeler aveuglément
sur les instruclions du maître, n'employer que ses pro-
cédés et s'annihiler complètement devant sa volonté

souveraine. Un acolyte qui ne se conformerait pas à

ces règles absolues serait plutôt un impedimentumqu'un
secours utile : il serait préférable de s'en priver.

201. — La chaîne est de tous les moyens le plus

puissant peut-être pour mettre en jeu la force magné-

tique et en rendra les effets manifestes.

Si l'on Yeut bien considérer en effet le corps humain

comme une pile composée d'un nombre infini d'élé-

ments nerveux qui par leur action réciproque déve-

loppent des courants et des radiations, on comprend
ce qu'une machine composée de plusieurs piles do ce

genre mises en oeuvre par une impulsion donnée peut

produire de puissance de tension. La chaîne apparaît
alors comme une vraie batterie magnétique où l'énergie
des échanges augmente avec le nombre des éléments

composés qui la forment (ta).
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C'est ainsi que les phénomènes dits splriles ne sont quo
dos manifestions inconscientes quo l'action magnéto-dyna-
mique des radiations nerveuses développe dans une chaîne

formée par plusieurs personnes autour d'une table.

202. - La chaîne ordinaire est, commo nous venons

de lo voir, la réunion d'un certain nombre do malades

agissant respectivement les uns sur les autres d'une

façon inconsciente et attendant dans l'étal de neu-

tralité les effets magnétiques qui doivent développer
des courants On peut aussi former une chaîne de per«
sonnes bien portantes unies dans un même but et dans

une même intention active pour soulager un malade.

Gela peut être, en certaines circonstances graves, un

précieux auxiliaire pour suppléer à l'insuffisance d'une

action isolée et pour réveiller ou retenir la vio prête à

s'échapper d'un corps moribond : c'est co qu'on appelle
la chaîne communicative.

Lai formation d'une chaîno dite communicative

présento quclquos difficultés on co quo tous coux qui
la composent doivent être sincèrement animés du désir

do fairo lo bien, profondément dévoués au malade et

unis d'intention et de coeur avec celui qui les dirige. On

no peut guère compter pour ces conditions essentielles

sur des mercenaires ou sur des personnes d'une foi

chancelante dont le scepticisme, toujours prêt à la

critique ou à la négation des faits, entraverait l'action

magnétique au lieu de la développer.
La chaîne communicative soformo avec le même soin

quo la chaîno ordinairo (ig5). Seulement, après avoir

pris le rapport (4g), le conducteur recommande à
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chaquo personne composant la chaîne de se tenir parla
main. Il prend ensuite lui-même la tôto de la filo pour

agir, par des impositions et des passes, de la main

qui lui reste libre, sur lo malade, commo dans Joulo

magnétisation isolée, recevant do tous les éléments do

la chaîne un renfort qui double la puissance do son

courant.



CHAPITRE XV

De l'automagnétisation.

Actiondo l'hommosur lul-mômo.—Descasoù cettoactionpeut
être utilementemployée—Choixdes procédés.— L'intégrité
do la tonalité vitale dépendentièrementdu jeu régulierdos
courants. — Force ccntripèloet forcocentrifuge —Conden-
sations et disporeions.— Préceptesd'hygiènodes Chinois
(Thang-Seng).

203. — Dans la magnétisation isolée ou dans la

magnétisation en commun nous avons montré l'in-

fluenco curativo qu'un individu peut exercer par ses

radiations sur un ou plusieurs do ses semblables.

Cotte action d'un homme sur un autre ou sur

plusieurs autres, après avoir été longtemps contestéo,

ost aujourd'hui couramment admise, sinon dans toulo

son extension curativo, du moins quant à certains

phénomènes physiologiques quo la scienco officielle

elle-même s'est décidée à admettra.

On peut donc regarder commo certaine l'action ma-

gnétique de l'homme sur ses semblables. Reste à savoir

s'il en a une sur lui-même.

Ici l'incertitude no peut êtro do longue durée, car,
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en dehors de toute théorie, il est bien facile de se

former uno opinion sur co point. En expérimentant sur

soi-même, on ne tardera pas à constater par l'expé-
rience s'il existe ou non uno action.

Notro premier mouvement, du reste, dans la souf-

france, ost instinctivement do porter la main là où nous

souffrons, et bien souvent nous nous soulageons par
uno douce pression do la partie affectéo. Si, au Hou

d'agir instinctivement, nous savons étudier nos sensa-

tions et diriger convenablement noire action, nous

acquerrons bien vite la cerliludo quo l'aclion magné-.

liquo do l'hommo sur lui-même est incontestable.

Mesmern'a point parlé de l'aclion do l'hommo sur lul-

mômo. MM, do Puységur, d'Kslon, do Bruno, etc., n'en

parlent pas davantage. M. Dclcuze, dans son Instruction

pratique, en touchoà peine un mot, comme un faitpouvant
exister mais qu'il n'a pas vérifié. C'est M. Blrot et lo ÛT

Rouilllcr qui, lespremiers, traitent à fond la question dans

leurs recherchessur lafaculté de se magnétisersoi-même,Et

AubinGauthier, danssonIntroductionau magnétisme,traitant

longuement cesujet sous ce lllro do l'Actionde l'hommesur

lui-même,conclut ainsi : « Jo dois à l'action magnétique
oxcrcéosur mot-mèmo la conservationdo ma santésouvent

compromise par do longs et pénibles travaux, »

204. — Les cas où l'on peutfcmploycr l'automagné-

lisation sont forcément restreints, car, pour agir sur

soi-même, il no faut ôtro ni dans un état do prostration,
ni dans un état d'oxacorbalion et do désordro général.

Si l'on est profondément anémié ou consumé d'uno

fièvre brûlante, on no peut songer à donner aux autres
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une santé qu'on n'a pas. À plus forte raison ne pout-
on rien faire sur soi. Dans ce cas, il faut avoir recours

à son semblable et lui demander aide et assistance.

Mais en dehors de cos circonstances exceptionnelles,

quo d'occasions journalières d'arrêter à leur début des

indispositions légères et d'éviter ainsi les complications

qui en sont la suilo 1 .

Les changements do saisons, les variations do tem-

pérature, la fatigue, les émotions morales, les décep-
tions conspirent à tout, instant contra notre tension

vitale ; nos fonctions périclitent ; surviennent obstruc-

tions, congestions, porte d'appétit, constipation, maux

do tête{ uno transition brusquo du chaud au froid, ou

du froid au chaud, un coup d'air, uno violente colèro

congestionnent subitement lo cerveau, irritent la gorge,
embarrassent les bronches ou l'estomac, bouloverscnt

les intestins ; un accident so produit, on so brùlc, on

tombe ou on so coupe, quo faire? La médecine pour

parer à ces éventualités, prescrit purgatifs, vomitifs, vé-

sicaloires, sangsues, tapslas, pédiluves, cataplasmes,

compresses, anlipyrino, etc. On peut éviter tout cela

en so recueillant cinq minutes et en plaçant la main

sur la partie malade ou sur lo siège de la fonction, et

tant qu'une affection locale n'absorbe pas nos facultés

physiques et morales, tant quo lo mal reslo circonscrit

dans uno région ou sur un organe, nous pouvons nous

magnétiser nous-mêmos et enlover (c'est lo cas do lo

dire) la douleur et lo mal avec la main.

Il m'est arrivé plus do cent fois et 11 m'arrivo journel-
l.nipnt encore do rétablir ainsi en peu d'Instants mes fonc-
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lions troublées par quelque'circonstance fortuito, et c'est
' gràcoà l'automagnélisalion, jo n'en doulo pas, qu'il m'a été

possible do poursuivra, sans un seul moment d'arrêt,

pendant plus do vingt ans, des travaux assezassujettissants
et pénibles ; j'ai évité bien des rhumes en les arrêtant à

leur début, et j'ai atténué considérablement les suMes

d'accidents tels quo chutes ou brûlures (i3G).

205. — Pour so magnétiser soi-mômo on fait usage
des procédés ordinaires, impositions", passes, massage
et insufflations, c'est-à-dire qu'on touche en imposant
les mains ou qu'on les présente à dislance, qu'on fait

des frictions ou des passes, qu'on souffle à froid ou à

chaud.

On agit sur l'ensemble do l'organisme en imposant
successivement les mains sur la loto, l'estomac, los

reins et lo ventre, et défaisant suivre ces impositions
do longues passes lentes du haut du tronc jusqu'aux

pieds.

On agit localement, par des actions partielles, sur

toutes les régions à porléo de la main ou du soufllo. 4
Dans lo premier cas on rétablit l'équilibre général
troublé en donnant plus do tension au circuit vital,
dans lo second cas on attire les forces vitales et l'on

double l'activité des courants partout où l'on impose
la main. "i

U faut partir de co principo quo l'équilibre vital

dépend essentiellement do l'harmonie qui existe entre

los courants centrifuges et les courants centripètes,
L'être organisé, en perpétuel échange avec lo milieu

dans lequel 11est appelé à vivre, n'arrive à maintenir
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l'intégrité do sa tonalité vitale quo par la prccieuso
faculté qu'il possèdo do réagir d'une façon pcrmancnlo
coulro les courants externes qui l'entourant et do

s'équilibrer avec eux; sa vitalité est lo résultat do doux

forces contraires, l'une inlcrno, l'autre externe; sa

santé est lo point d'équilibre do cet antagonisme ; il

reçoit du milieu ambiant et il rend à co milieu co qu'il
en a reçu, en d'au 1res termes il condense ot disperse
tour à tour : c'est lo mouvement do dispersion qui
active celui do condensation, c'est la dépenseou l'usure

qui prépare la recette ou la réparation, cl c'est ainsi

quo la mort entretient lo feu do la vie.

On polit donc dire « qui donne reçoit », cl voilà com-

ment, loin d'épuiser ses forces dans l'acto do magné-

tiser, commo on pourrait lo croira, on relire au con-

traire do cet acte un grand bienfait pour soi-mêmo

on activant en soi lo doublo courant do la Vio.

C'est sur co principe de perpétuel échange, qui fait

l'équilibre oscillatoire do la vio, tpio reposent les avan-

tages quo l'on relire do l'emploi do la chaîno dans lo

traitement en commun ; il existe entra los malados

qui forment la chaîno uno doublo transmission : tout on

recevant chacun donno, cl ctt donnant chacun reçoit.
Dans la magnétisation dircclo, il en est do même :

le magnétiseur, en dispersant ses cflluvcs magnétiques
sur son malade, active par co fait lo courant contraire

ou la condensation ot récupéra ainsi on proportion
do co qu'il donno.

Ccllo façondoconsidérer la vie do l'hommo commoétant

le résultat d'un jeu régulier descourants se trouveexprimée
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dans un ouvrage chinoisqui date du XVII0siècle: lo Thang-
Sengou VArlde se procurer une viesaineet longue.

L'autour do co livre distinguo dans l'hommo trois

espècesdo forces qu'il appcllo les esprits Yilaux^lo Tsing
qui correspond aux forces végétatives, lo Ki aux forces
animalescl le Chinaux forces.spirituelles.«Il est important,
dit—11,de no point dissiperces trois principesde la vie hu-

maine, soit par un usage Immodéré des plaisirsdes sens,
soll par do trop violentsefforts, soit par des émotions trop
vivesou une trop grando contention d'esprit. »

II donne, pour conserverlo juslo équilibre des esprits
vitaux, certaines prescriptions hygiéniques qui doivent
mettra l'hommo en bon rapport constant avec lescourants
externes. Cesprescriptionsles voici :

— Soyezsobre, tout excèsépuiso les csprlls vitaux.
— Nemarchez pas trop longtemps do suite.
— No vous tenez pas des heures entières debout et

immobile.
— Nesoyezpas trop longtemps assis.
— Norestez pascouché au delà du besoin.
— Quand vousêtes déshabillécl prêt à vous mettre au

lit, prenez un do vos piedsd'une main et do l'autre frollcz-

cn la plante avec force,do façonà y appeler uno grando
chaleur. C'est un moyenefficaced'activer les esprits vitaux

pendant lo sommeil.
— Aussitôt au lit, endormezle coeurpour rcjolcr toute

penséequi pourrait écarter le sommeil.
— Couchez-vous sur lo cùlôdroit, pliezun pou les ge-

noux, cl endormez-vousdans cctlo situation; elleempêche
les csprlls vtlaux dosodissiper pendant lo sommeil,

— V.ndormant no prenez point l'altitude d'un mort,
c'csl-à-dlro no vous couchez point sur lo dos et no tenez

pas les bras croiséssur la poitrine.
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— Chaque folsquo vous vouséveillez, étendez-vousdans
. le lit pour rendra lo cours des esprits vitaux plus libre, ou
faites mieux, lovez-vous un Instant et faites deux ou trois

fricllonsflclong du corps, du haut do la poitrlno jusqu'aux
pieds et sur los reins, et recouchez-vous.

— En vous lovant après lo réveil, faites avec la main

plusieurs frictions sur la poitrine à la région du coeur,
— Evitez un coup d'air avec autant do soin qu'un trait

de flèche.
— En hiver, évitez la trop grando chaleur, cl en été no

cherchez pas à vous mettre trop au frais.
— Au printemps, où la nature travaille et fermente,

réglez-vous sur co mpdèlo, et livrez-vous à un exercice

modéré, mais fréquent.



CHAPITRE XVI

Do la magnétisation des animaux et des plantes

L'influenceradiante do l'hommo s'oxorcosur tous los,êtres
vivants.—lîxcmplcsdol'Influoncodol'hommosur losanimaux,
chiens,chois,chovoux.—Sentimentdogmtlludoot do recon-
nolssnncochezles animaux,leur sensibilitémagnétique—

Kxpérloncospubliquesfaitespar lo magnétiseurLofontainosur
un chienet surun lion. Kxomplcsdol'influcncodol'homme
sur lesptanlcs.—lîxpérlonccsfaltossur lo développementdos
Heurs,des fruits,dosoignonsdotnllpos.

*20b\-- Nous avons vu (in/i et ao3) quo notro in-

flucnco radianto s'exerco sur nos semblables et sur

nous-mômo, mais là ne s'arrélo pas notro action ma-

gnétlquo et ccllo action s'étend également aux animaux

et aux plantes (iG).
Nos courants prenant leur sourço dans le grand

courant universel qui porto à tous les êtres organisés
ses principes vidants, l'unité vitalo de la nature faisant

tout palpiter sous l'influence d'une môme vibration, il

n'est pas étonnant que les osprits vitaux des animaux

et dos plantes reçoivent uno impulsion do nos courants

et quo les propriétés do ces corps puissent s'augmenter
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ou se rétablir sous l'influence de notre action magné-

tique (IA et iG).
Si donc nous devons être reconnaissants à la nature

de nous avoir dévolu le précieux don do guérir nos

semblables, nous devons également la remercier de nous

avoir permis d'étendre nos bienfaits aux animaux do-

mestiques, ces humbles serviteurs qui nous aident dans

nos travaux journaliers et dont l'attachement dévoué

comble souvent le vide de nos affections et la solitude

do notro foyer.
N'est-ce pas aussi pour nous uno grando satisfaction

do pouvoir conserver dans toute leur verdeur et l'éclat

de leur beau lé ces douces compagnes do nos joies et

do nos tristesses, ces plantes délicates dont lo feuillage
et les fleurs sont l'ornement do nos jardins et do nos

salons et qui, par suite d'une modo nouvelle, prennent
maintenant uno si grando place dans notro vio depuis
lo berceau jusqu'à la tombe?

Lors mémo que dans notre coeur nous ne trouverions

pas à côté do l'amour do l'humanité uno toute petito

placo pour les animaux et les plantes, l'intérêt do notre

bourso nous commanderait do ménager et de prolonger
l'existence d'êtres qui nous sont à la fois agréables et

utiles et dont le remplacement ne laisse pas que d'être

pour nous uno dépenso onéreuse.

Soulager un ôtro souffrant quel qu'il soit, dit Do-

leuzc, est toujours un bien, mais guérir les animaux

en dehors du bien qu'on leur fait, c'est souvent aussi

rendra un grand servico aux hommes. Aubin Gauthier

cite do nombreux ca3 où il a obtenu des résultais

remarquables.
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Uno jeuno chienne venait do mcllro bas, le lait lui

avait porté à la tôle et elle souffrait horriblement, les

yeux étaient tuméfiés cl presque fermés. Dès lo lende-

main, après trois séances, les yeux s'étaient parfaite-
ment ouverts cl les douleurs s'étaient calmées ; au bout

do trois jours, l'animal était bien portant.
Une autre toulo petite chienne, qui venait également

de mettra bas, avait la tête plus grosso quo lo corps,
elle geignait sans cesso et no dormait plus : au bout do

trois ou quatre jours uno évacuation extraordinaire so

manifesta, les douleurs cessèrent, lo sommeil revint, ot

l'animal reprit toute sa gaieté.
Les chevaux et les vachos no sont pas moins acces-

sibles au magnétisme quo les chiens. Aubin Gauthier

raconto quo dans uno circonstance critique il a obtenu

sur une vacho un vrai succès. Kilo avait mangé du

Irèllo mouillé ; on sait quels effets graves en sont la

suite: la vacho enflait prodigieusement et personno
n'était h\ pour lui porter les secours d'usage en pareil
cas. Il so mit en devoir do la magnétiser, et au bout do

vingt minutes l'animal lâcha quelques vents, puis des

bordées flatucusos qui amenèrent son salut.

Les chats, très amateurs do caresses, so prêtent tout

spécialement à la magnétisation : ils so tournent, so

retournent d'eux-mêmes et so placenl do leur mieux

pour recevoir notre action qu'ils goûtent très fort. En

voici un exemple intéressant raconté par M. Miaîlo :

Hcnlrant un jour chez,lui, il voit un rassemblement

dans sa cour : c'était un chat qui venait de tomber du

quatrième ètago et qui gisait inanimé sur lo pavé ; on
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essayait de le rappeler à la vie en l'immergeant sous

l'eau do la pompo.
M. Miallo fait porter l'animal chez lui, lo fait bien

éponger, essuyer, l'élcnd sur un tapis et lo magnétise ;

peu à peu le chat revient à lui, étend les pattes, tourne

la lôlo, change do position, ouvra les yeux, puis les

referme, paraissant attendra fort tranquillement le

résultat do l'opération, M. Miallo redouble d'efforts :

lo chat se tourne, so retourne semble encourager son

sauveur par ses ronrons répétés, témoignage de la salis-

faction qu'il éprouve, et finalement so met sur ses

pattes et file profitant de la porte ouverte qui lui rend

sa liberté.

207. — Les animaux, malades ont un flair parti-
culier pour discerner ce qui peut leur faire du bien,

et, faisant trêve à leurs habitudes ou à leurs propen-

sions, ils se prêtent facilement à tout ce qu'on exige
d'eux pour recevoir les soins qu'on leur offre. J'ai pu
conslaler ce fait en maintes occasions.

Je connaissais une petite chienne griffonne écossaise,

du nom de Fly, qui était d'un caractère tellement

détestable qu'on ne pouvait l'aborder sans courir le

risque de recevoir un coup de dent ; elle vous étour-

dissait de ses aboiements quand vous arriviez ou que
vous partiez, et vous accompagnait jusqu'à la porle

vec les démonstrations les moins amicales ; il n'eût

pas fallu songer à lui faire uno caresse, surtout lors-

qu'elle était sur les genoux de sa maîtresse. Celte ai-

mable bête vint à tomber malade, et, comme malgré
ses défauts elle était affreusement gâtée, on s'émo-



LEMAGNÉTISMECURATIF 1S7

tionna beaucoup de cette indisposition. J'essayai, pour;
calmer les alarmes do sa maîtresse, qui avait pour
elle les tendresses d'une rnôro, delà magnétiser ; mais,

connaissant lo caractère do la bôlo, jo n'y allais pas
sans méfiance. Grand fut mon élonnement lorsqu'au
lieu do la réception à laqucllo jo m'attendais jo cons-

tatai que Fly so laissait toucher, tourner et retourner

commo jo lo jugeai à propos, et depuis co moment

elle daigna mo faire, exceptionnellement à tous, un

accueil charmant, comme si elle me gardait recon-

naissance du service que je lui avais rendu.

J'eus l'occasion encore do soigner un caniche qui, i

la suite de la maladie des jeunes chiens, avait eu lo

train de dei rière paralysé. Levétérinaire consulté l'avait •

déclaré incurable et condamné à être abaltu au grand

désespoir de sa jeune maîtresse, la fille d'un de nos

bons amis ; j'eus pitié du gros chagrin de la charmante

enfant et j'entrepris celle cure qui, à noire grande joie
à tous, fut couronnée d'un plein succès : au bout de

quelques semaines le caniche était aussi vif et aussi

pétulant que le plus alerte de ses congénères. Ce qu'il

y eut de particulièrement touchant dans co fait, c'est la

façon dont le pauvre animal accueillait mes soins :

non-seulement il me faisait fêlo toutes les fois qu'il me

voyait, mais il se prêtait avec une bonne volonté co-

mique à prendre toutes les positions que je croyais de-

voir lui donner, commo s'il eût compris que je lui

apportais la santé. Lorsqu'il commença à marcher, il

venait de lui-même demander sa séance, se gardant
bien d'oublier l'instant où elle lui était donnée d'ha-
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bitudc. J'avoue que, de mon côté, jo prenais un tel inté-

rêt à la chose, quo j'aurais eu un véritable remords de

manquer vis-à-vis de lui à mon engagement Incite.

On éprouve en ellcl une véritable satisfaction à ma-

gnétiser les animaux, car avec eux on a de suilo la

preuve do l'action bien faisan le du magnétisme : la

confiance pleine d'abandon que mollirent ces instinc-

tifs cncorn-iige et excite à leur porter aide et secours;
on ne subit pas do leur part ces mouvements de

doute, d'hésitation, d'incrédulité, quo l'on recueille des

hommes qui, bien souvent, paient vos soins de la plus
noire ingratitude.

« J'ai guéri bien des malades, dit Aubin Gauthier;

.quelques-uns m'ont renié, d'autres me fuient; la re-

connaissance pour eux est un fardeau ; lcf> animaux,
au contraire, sonl lotis reconnaissants ! »

« Les bêtes, avait déjà dit Sénèque, sont plus sen-

sibles aux bienfaits quo les hommes ! »

'208. — Malgré les nombreuses guérisons obtenues

sur les animaux par l'action magnétique, certaines

personnes, attribuant ces guérisons à de simples coïn-

cidences, pourraient encore élever des doutes"sur l'ef-

ficacité de cette uclion, si de nombreuses expériences
n'avaient depuis longtemps démontré que cette action

est un lait réel et purement physique.
En i8?i'A,h la salle Valcnlino, devant plus de ifioo

personnes, le célèbre magnétiseur Lafonlaino en donna

une preuve évidente el qui ne pouvait laisser place à

aucun soupçon de compérage. Il endormit un chien

lévrier et le mit dans l'état cataleptique. Dès los pre-
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mièrcs passes, co fut, do la part d'un public incrédulo

cl porté à la mulvcillancc, une véritable explosion de

railleries cl do sifflets. On appelait l'animul, on cher-

chait à détourner son attention cl à empêcher l'effet do

se produire ; mais, quand on vit la tête du chien s'in-

cliner de colé et l'animal tomber roido comme s'il

était mort, l'attention do lu foule devint profonde ot le

silence se rétablit duns la salle. Plusieurs personnes
furent appelées à constater lophénomène :on s'approcha
du chien, on lui enfonça des épingles dans les chairs,

on lui lira un coup de pistolet à l'oreille, le chien ne

bougea pas, c'était un cadavro, et lorsque, quelques
instants après, le magnétiseur le lira de cet élut léthar-

gique cefut une véritable ovation : l'action magnétique
sur les animaux apparaissait à tous comme un fait

bien réel.

Déjà en i84o, à Tours, dans une ménagerie foruino,
Lafonlai.ic avait fuit sur un lion une expérience inté-

ressante devant un public nombreux : se plaçant près
de la cage, il fixa lo fauve du regard et l'obligea à fer-

mer les yeux. Quand, après vingt minutes de passes à

distance, il crut le sommeil assez profond, il se hasarda

avec mille précautions à toucher la patte qui se trou-

vait près des barreaux, puis il s'enhardit à la piquer;

voyant qu'il y avait insensibilité, il la prit, la souleva,

puis il loucha la tête do l'animal, et enfin introduisit

sa main dans sa gueule, au grand ébabissemcnl dcn

personnes présentes. Satisfait de l'effet produit, Lafon-

taine so mil en devoir de réveiller son sujet improvisé
et lui fit des passes do dégagement : le lion ouvrit les

I.KMAUNÊUSMKCLIIATIK G



160 LE MAGNETISMECURATIF

yeux, so mit sur ses pattes, secoua sa crinièro, ot reprit
sos allures on arpentant la cago.

Î201L— L'aclion magnétique sur les plantes n'est

pas moins manifeste que sur les animaux : ou peut les

guérir quand elles sont malades, ou peut en hulcr la

pousse et la floraison ; do nombreux faits viennent à

l'appui de co quo nous avançons.
En 1841, à Cacn, Lufonlaiuo avait deux géraniums,

dont l'un plein do sève et l'aulro qui se mourait. Il so

mit à magnétiser co dernier, qui non seulement revint

bientôt à la vio, mais finit par se couvrir do larges
feuilles et dépasser do beaucoup celui qui n'était pas
malade.

M. le DrPicard, horticulteur à Saint-Quentin, fit uno

suito d'expériences sur des greffes de rosiers.

Le 5 avril, sur six grefïcs faites dans los mêmes con-

ditions, il en abandonna cinq à leur marche nalurcllo

et il magnétisa la sixième; lo rosier magnétisé donna

doux beaux jets do 4o centimètres surmontés do dix

boutons lo io mai suivant, tandis quo les autres avaient

à peino des jets do 5 à io cent., et les boutons étaiont

loin do paraître.
La greffe magnétisée donna, du 5 avril au aGaoût, en

deux floraisons*,mai et juillet, dixrhuit belles roses, et

fournit 38 écussons, dont plusieurs donnèrent eux-

mêmes des fleurs, tandis que dans lo même temps les

greffes non magnétisées ne fleurirent qu'une seule fois,

à la fin do juin, et donnèrent des rameaux qui at-

teignaient a peine un développement do quinze à vingt

centimètres.
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M. Picard essaya également l'action magnétiquo sur

lo développement des fruits : il choisit sur un pécher
en espalier uno brancho où il y avait trois pêches, il

les magnétisa-tous los jours pendant cinq minutes; lo

a"*»août, elles étaient on parfaite maturité et avaient

atteint un développement do ai, aa et a'i centimètres

do circonférence, alors quo les autres fruits do l'arbre

no mûriront que le a5 septembre et n'atteignirent au

maxi.num quo il ou i5 centimètres.

Do tels faits n'ont pas besoin de commentaires. J'ai

eu moi-même do fréquentes occasions de constater

l'heureuse inilucnco quo nous pouvons exercer par
notre rayonnement sur les plantes ; j'ai conservé dans

mon appartement des plantes vertes, phénix ou pal-

miers, pendant dix et douze ans, dans le plus parfait
état do sauté ; j'ai élevé sur mon balcon, par boutures,

dessalvias (pleclranlhus fruclicosusJ qui ont atteint des

dimensions tout à fait inusitées et m'ont donné de

véritables arbustes do plus do i'"5odo haut et do

3 mètres d'envergure, non pas qu'on les magnétisât
tous les jours, mais parce qu'on leur donnait des soins

minutieux cl constants. La plante est un être vivant

qui demande, comme l'animal cl comme tous les êtres

do la nature, non seulement los éléments nécessaires à

l'entretien do sa vitalité, air, eau, chaleur, lumière,
mais aussi affection. Oui, la plante ne se plaît pas plus
dans la solitude quo l'animal lui-même, elle a besoin

qu'on la soigne, qu'on la touche, qu'on s'occupo d'elle;

elle vit en grande partie de nos émanations radiantes,
et la plupart du temps elle meurt dans l'abandon et
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l'isolement quand on la sort do son élat do nature,

parce qu'on ne l'associe pas suffisamment à l'intimité

do notre foyer.
On peut se rendra compte très facilement do l'effet

produit par notre action radiante sur les plantes, en

opérant sur des oignons do tulipes ou do jacinthes.
En magnétisant tous les jours, pendant ciiuj ou

dix minutes, l'eau des vases dans laquelle plongent les

racines de ces tubercules, on arrive à donner à la sève

uno telle poussée vitale que la tige et la Heur prennent
en peu de temps des allures extraordinaires. Un de mes

amis avait sur sa cheminée deux oignons de jacinthes
roses qui venaient à peine do germer cl étaient au mémo

degré do développement ; nous finies l'expérience d'en

magnétiser un, en laissant l'autre so développer libre-

ment La plante magnétisée dépassa bientôt de beau-

coup sa compagne et atteignit une hauteur do plus de

cinquante centimètres. Pour éviter (pie la Heur n'en-

Irainàt le vuso, nous dûmes, pour assurer son équi-
libre, lui donner un point d'appui sur la glace do la

cheminée.

Co singulier résultat dont je fis part à un autre de

mes amis, employé dans un ministère, lo mit en goût
do répéter l'expérience : il apporta des oignons de

jacinthes à son bureau cl s'amusa à les magnétiser.
Plusieurs do ses camarades imitèrent son exemple. En

peu do jours, lo champ d'expériences s'agrandit, cl le

susdit ministère (qui n'était pus celui de l'agriculture)
devint bientôt une succursale des serres de la ville;

dans lotis les bureaux, les employés se livraient

à la culture do l'oignon do tulipe.
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210. — Nous no saurions trop insister sur les nom-

breux fails quo nous venons do citer, car, en nous four-

nissant la preuve do l'aclion réelle do l'hommo sur les

animaux et les plantes, ils nous démontrent, à n'en

pas douter, (pie celle action, purement dynamique et

physique, dépend de la faculté naturelle que l'homme

possède de régler, do condenser et do projeter, par sa

puissance de volilion, ses radiations magnétiques ou

nciiriqun.H sur tous les corps qui l'entourant cl d'en

modifier les courants (VO-
ICIils nous monliont en outre l'unité du principe

universel qui unit tous les corps entre ctix dans la

nature.



CIIAPITHE XVII

Do la magnétisation dos corps Inertes ot dos

accessoires qu'on peut employer pour los

magnétisations Indirectes.

Unitédu piiwipo universelqui unit tousle*corpsentroeux. —
FausseIdéedo l'Inertie,sérialionot différentlatlonsdu mouve-
ment. —L'inertieuniuno résis'fuimcl par suite unoforco.—
Tous les corps sont nmdensuleur»do mouvement.— Kffet
produitpar la magnétisationsur le»corps.—V.AVsiAnsfctMif.K.
Procédé»pourmagnétiserun verrod'eau, unocarafe,un bain.
—Kll'el»dol'eaumagnétisée.—VI'.IIKKM\HV(.TISP.,lo verropos-
sèdedespropiiétésspécialesdocondensation.—Procédéspour
magnétiserun disr|un do \eiro, un bocal, des lunettes. —
AM\II:MH,MI'TAIx, OIMKTHIHVF.IIHlivixfcmfa, procédé»pour
magnétiserlesétoiles,losmets,influence»spécialesdesmétaux.
—(,KSONfavorisel'action matfrtéllquo,Influencede» ton»
harmonieux,troublesproduitspar le»bruit»discordant»ou le»
chocsimprévui,

'il I. —L'aclion magnétique no s'étend k .s Feulement

aux animaux et aux plantes, les corps incrics eux-

mêmes peuvent élre influencés.

Malgréla réalité de ce fnit, que l'expérience démontre,
une telle assertion peut au premier abord paraître contes-

table ; car »i l'on est disposé à admettre assez facilement
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un échange do radiations entre les corps doués do vie, on
no volt guère, à priori, quels rapports peuvent exister entre
la nature morte et la nature vivante. Cela vient do l'idée

qu'on se fait de l'Inertie L'Inertie,Introduite dans la phy-
sique pour expliquer lVlat négatif et l'immobilité appa-
rento do la matière, en voilant la connaissancedu mouve-
ment Intime des corps, a longtemps caché lo mouvement

universelqui maintient le monde entier sous l'action d'un

changement lent, Imperceptibleà nos sens, mais constant.
Il a fallu les travaux modernes sur le polymorphisme et

les cristallisations pour mettre cette vérité en évidence.
Lescorps nous apparaissent alors unis entre eux, non par
l'attraction, comme on l'avait supposé, mais par uno sorte
do cohésionréciproque duo â un équilibre collectif.Ainsi

maintenus dans des rapports mutuels et constants, ces

corpssont Immergésdans uno sorte d'océan de mouvement
sériel où, sous les apparences simuléesd'attractions et do

répulsions, naissent, sous l'influence do dispersions et do
condensationssuccessives,des courants qui, loin do s'arrê-

ter aux surfacesqu'ils baignent, lesenveloppent et les pé-
nétrent. La matière, dès lors, perdant les propriétés néga-
tivesque l'inertie lui prèle, revêt un rùlo éminemment

actif : au mouvement ambiant qui l'entoure et la presse,
elle opposedes résistancesproportionnelles à ses degrés de

condensation; ce n'est plus une entité passive,slmplojouet
des forcesextérieurescoalisées,c'est une forcevirtuellement

active en antagonisme constant avec les autres forces.

Sousl'influence des courants qui naissentde cet antago-

nisme, tout s'anime dans la nature, la séparation établie

entre le monde des corps vivants et celui des corps sans

vie tombed'cllc-mômc, cl l'unité se fait dans la vlvlflcation

universellede la matière hiérarchisée et dans l'union des

forcescoaliséesvers un même but, L'Inertie disparaît pour
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faire placo à uno série infinie où se succèdent toutes les

nuances do condensation, et co n'est plus sous lo rapport
do leur matérialisation qu'il faut considérer les corps, mais

sous lo rapport de la faculté qu'ils possèdent do condenser

le mouvement dans des proportions variables.

212. — Il n'existe pas, à proprement parler, de

corps inertes dans la naturo ; tous Icscorps sont avant

tout des condensateurs de mouvement, et c'est à ce titra

qu'ils sont influençables par nos radiations.

213. — Les corps magnétisés secondent admirable-

ment dans un traitement les effets de la magnétisation
directe : ce sont d'excellents intermédiaires.

On magnétise, pourlcs employer comme accessoires,

dos corps de toute nature : l'eau, les étoffes, le bois,
les métaux, la cire, le Ycrro, étant également bons con-

densateurs des courants.

214. — La magnétisation ne change en rien la

nature intrinsèque des corps, elle augmente seulement

leurs propriétés rayonnantes. En activant l'éncrgio dos

courants qui les traversent (\t\), on étend les propriétés
des corps, comme on rétablit en eux celles qu'un
accident leur aurait fait perdra.

215. — Les corps soumis à notre action magnétique
rendent par le contact uno partie de l'énergie trans-

mise, car la magnétisation, en doublant leur facullé

condcnsatricc ou leur courant centripète, actionne d'au-

tant leur facullé dispersive ou leur courant centrifuge.
C'est celte perpétuelle tendance à l'équilibre entre les

fonctions do condensation et celles de dispersion qui
a permis do considérer indistinctement tous les corps
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do la nature comme des réservoirs de la force magné^

tique (ia).

Aucune modification apparente no so manifestant dans

les corps lorsqu'on les magnétise, Il eût été difTIcllodo

constater l'augmentation des propriétés do ces corps pro-
duite par la magnétisation, si l'on n'eût eu un moyen do

contrôle Ce moyen, co sont les sensilifs qui nous l'ont

fourni : les sujets sensibles savent très bien, dans l'étal

magnétique, distinguer un objet magnétisé d'un autre qui
ne l'est pas. En voici plusieurs exemples :

J'avais un sujet d'une sensibilité extrême, il me suffisait

do magnétiser un objet quelconque, uno chaise, un livre,
un papier, et de laisser cet objet confondu avec d'autres

do mémo espèce; jamais uno seule fois mon sujet ne

manqua de retrouver l'objet magnétisé au milieu de ceux

qui ne l'étaient pas. Si, étant éveillé, lo hasard l'amenait

à toucher un objet que j'avais magnétisé en dehors dosa

présence, le simple contact de cet ohjct le mettait Instan-

tanément dans l'état magnétique.

J'ai souvent répété celle expérience,et l'épreuve a tou-

jours réussi. Avant l'arrivée de mon sujet, jo magnétisais
un objet quelconque en vuesur la table ou sur la cheminée,
une boite d'allumettes par exemple ; chaque fols que par
inadvertance lo sujet venait à toucher l'objet magnétisé, 11

pivotait sur lui-môme, et tombait instantanément dans

lesommeilmagnétique, l'effet était foudroyant I

Dans l'état somnambulique, les sujets sensiblesvoient

tous l'eau magnétisée phosphorescente.Un jour on avait

placé uno carafe d'eau magnétiséosur la table à côté d'une

personne quo j'avais l'habitude de mellrc dans l'étal ma-

gnétique C'était uno personne très influençable : le simple
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volslnago de cctlo carafe magnétisée suffit pour l'endormir,
et lorsque je l'eus tirée do cet élat, Il fallut enlever la carafe
do dessus la table pour qu'elle n'y retombât pas. Quelques
jours avant, lo simple contact d'un anneau d'or magnétisé,

que j'avais passéau doigt do ccllo personne sans la pré-
venir de Tcflct qui pouvait se produire, l'avait instanta-
nément plongée dans le sommeil magnétique.

Ceseffets inopinés, produits par un objot magnétisé sur
des sujets non prévenus, donnent la preuve la plus palpable
de l'action toute physique du magnétisme.

Eau magnétisée.

216. — L'eau est de tous les corps inertes celui qui
se magnétise loplus facilement et qui communique le

mieux aussi l'énergie dont il est porteur.

L'eau, par clle-mômo, est déjà, avec l'air, la lumière,

la chaleur, un des éléments primordiaux de notre vie

planétaire ; en la magnétisant, on augmente consi-

dérablement encore l'énergie do ses propriétés vitales.

De l'avis de tous ceux qui se sont occupés de magné-
!Usineau point de vue curatif, l'eau magnétisée joue un

très grand rôle dans la médecine magnétique ; de toutes

les magnétisations intermédiaires, c'est celle qui pro-
duit les effets les plus surprenants et les plus utiles

à la santé.

Parmi les accessoires des traitements magnétiques, je
regarde l'eau magnétisée comme un des plus précieux ; je
l'ai très souvent employée et avec le plus grand avantage
(I)r llour.LiEit,1817).

L'eau magnétisée est un des agents les plus puissants et
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les plus salutaires quo l'on puisse omployer ; jo l'ai vuo

produire des effets si merveilleux quo jo craignais do mo
fairo Illusion, et jo n'ai pu y croire qu'après des milliers

d'expériences. Les magnétiseurs no font pas assez usage
do l'eau magnéliséo ; ils s'épargneraient à eux beaucoup
do fatigues, ils dispenseraient leurs malades do plusieurs
remèdes, et ils accéléreraient la guérison s'ils accordaient

à ce moyen touto la valeur qu'il mérite (DELEOZE).

217. —L'eau magnétisée doit être employée comme

accessoire dans tout traitement pour seconder l'action

magnétique directe. On l'ordonne comme boisson aux

repas ou entra les repas; on l'emploie aussi en bains

et en lotions.

218. — On magnétise l'eau de la façon suivante en

raison des récipients qui la contiennent :

Pour magnétiser un verre d'eau, prendre le verre

do la main gauche et faire de la main droite des im-

positions et des passes sur la surface du liquide et le

long des parois du verre.

Pour magnétiser une carafe ou une bouteille

d'eau, la placer débouchée dans la main gauche et faire

delà main droite des impositions et des passes sur l'en-

trée du vase et le long do ses parois; si le récipient est

trop grand pour qu'on puisse le prendra entre les mains,

on le pose devant soi sur une table, on l'enveloppe
du mieux possible avec les doigts ouverts, puis on fait

ensuite des impositions et des passes avec les deux

mains sur l'entrée du récipient et le long de ses parois.
Pour magnétiser un bain, on traîne la main ouverte

dans l'eau d'un bout à l'autre de la baignoire, on l'y
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tient plongée pendant quelques minutes ; puis on étend

les mains en dehors do l'eau vers chaque extrémité de

la baignoire ot on los ramène au centra en faisant des

passes successives très lentes sur la surface do l'eau.

On proportionne lo temps do la magnétisation au

volume do l'eau et à la grandeur du récipient. 11faut

do deux à cinq minutes pour magnétiser un verre ou

uno carafe, et environ dix minutes pour magnétiser un

bain.

219. — Los effets produits par l'eau magnétisée
sont multiples, ils sont mémo parfois absolument oppo-
sés ; alternativement toniquo ou laxalivo, l'eau ma-

gnétisée ferme ou ouvra les voies d'élimination selon

les besoins de l'organisme, touto magnétisation directe

ou indirecte ayant pour but final l'équilibre des couv-

rants et par suite celui des fonctions.

L'effet sera tonique quand il y aura excès dans les

fonctions d'élimination ; il sera laxatif quand los fonc-

tions de condensation seront exagérées.

L'eau magnétisée a le précieux avantago do supprimer
toute espèce do purgallons et d'agir naturellement dans

les constipations les plus opiniâtres. Prise d'une façon ré-

gulière à jeun et aux repas pendant plusieurs semaines

do suite, l'eau magnétiséo finit presque toujours par ré-

tablir l'équilibro des fonctionset par triompher do l'inertie

Intestinale la plus rebelle.

t'J'al par ce moyen rétabli lo cours normal des selles chez

dos personnes estropiées, qui gardaient lo lit depuis plu-
sieurs années et no pouvaient obtenir de garde-robes

qu'à forcede purgattons et dolavements.
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Quelquefois les effets purgatifs do l'eau magnétisée sont

foudroyants.
Dans lo traitement d'un rhumatisme articulaire aigu,

non seulement les boissons magnétisées firent cesserun
état do constipation opiniâtre, mais elles provoquèrent
trente et une selles abondantes et infectes en moins do

cinq jours. Loin d'affaiblir la malade, ces selles critiques

apportèrent une telle améliorialion dans son élat qu'elle
put solover,quoiqu'elle n'eût pris aucune nourriture depuis
dix jours qu'elle gardait lo lit.

Dans le traitement d'une tumeur do l'oreille, compliquéo
d'une hémiplégie de la face, l'eau magnétisée produisit,
dans l'espace do dix-huit jours, do trois h huit selles par
jour: cessellesliquides no fatiguèrent nullement le malade

cl le délivrèrent définitivement do l'écoulement purulent
de l'oreille, première cause do l'hémiplégie, qui disparut à

son tour cinq mois après.
J'ai vu plusieurs malades, dont la santé avait été com-

plètement ruinéo par des diathèses graves, refaire leur

tempérament par une suite d'émissions alvincs abondantes

et critiques qui dégageaient l'organismo do tous ses élé-

ments morbides ; l'un d'eux, grâce à l'usage do l'eau ma-

gnétisée, eut, pendant trois ans, do trois à cinq selles par

vingt-quatre heures.

Si l'eau magnétisée,prise à l'intérieur, favorise les diges-
tions et les sécrétions,empêche lo retour des accès dans les

fièvresintermittentes et peut reconstituer l'organisme do

fond en combto commo lo meilleur des fortifiants, son

emploi externe en lotions et compressesn'en a pas moins

des effets souverains, pour les plale3, les dartres, les brû-

lures, les éryslpôlcs,et dans les maladies des yeux.
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Verre magnétisé.

220. — Après l'eau, c'est le verre qui so magnétise lo -

mieux et peut le mieux remplir le rôle d'intermédiaire

entre le magnétiseur et lo malade.

Lessujets magnétiques ont pour lo verre ou une grande

appétence ou uno répulsion marquée. En général, cepen-
dant, ils le recherchent avec autant d'empressement que
la main du magnétiseur et justifient cet aphorisme du

docteur d'Eslon : une bouteille placéesur l'épigastre fait le

môme effet que la main du magnétisant (APHOR.a/J).

221. — Le verre paraît posséder des propriétés toutes

spéciales de condensation, et de tous les corps inertes

c'est celui qui agit magnétiquement sur l'organisme
avec le plus d'intensité.

Quand on veut concentrer les courants et agir avecplus
d'activité sur un organe affecté,onmagnétisedes cloches,des

plaques oudes bocauxdoverrepour couvrir la partie malade.

Dans les maladies des yeux on magnéliso les verres des

lunettes ou binocles.

Un grand nombre do magnétiseurs, parmi lesquels M.de

Puységur, docteur Rouillez, Aubin Gauthier, ont préconisé

l'emploi de médaillons de verre, qu'ils magnétisaient et

faisaient porter suspendus à un ruban au cou des malades.

L'application de ces plaques do verre sur l'estomac et sur

lo coeur était pour eux d'un grand secours afin do calmer

les douleurs, les palpitations, et défaire les obstructions. Ils

avalent remarqué quo lo verre magnétisé s'attache à la

peau, tandis quo le verre non magnétisé n'y adhère pas.
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222. — On magnétise une plaque ou un disque de
'

verra en soufflant dessus à chaud et en faisant des

passes à sa surface; on y fait aussi des impositions en

entourant le disque avec les cinq doigls d'une main et

en posant dessus les cinq doigts de l'autre main, réunis

en pointe ou en faisceau.

On magnétise un bocal ou tout autre corps creux

en y introduisant une main ouverlo, de manière à le

soutenir sur le bout des cinq doigts, et de l'autre main

on magnétise par des passes.
On magnétise des lunettes en posant le pouce sur les-

verres et en l'y laissant appuyé quelques instants ; on

fait ensuite des passes le long des branches, du centra

vers chaque extrémité.

Aliments, métaux, objets divers magnétisés.

223. — Tout objet quelconque peut être magnétisé et

peut emmagasiner les effluves magnétiques afin de

servir d'intermédiaire pour les magnétisations indi-

rectes; on emploie ainsi étoffes, aliments métaux, etc.

224. — On magnétise un mouchoir, un morceau do

flanelle, uno pièce de ouate, en soufflant dessus à chaud

et en tenant l'étoffe dépliée dans la main gauche, pen-
dant qu'avec la main droite on fait des passes ou qu'on

présente les doigts en pointe.
225. —Quandchez les malades so manifestent des ré-

pugnances pour certains mets ou certaines boissons qui

pourraient leur être utiles, ou quo l'estomac est pares-
seux et digéra mal, on magnétise tous les aliments

afin d'en faciliter l'ingestion et la digestion.
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Pour mognéliser les alirnenls solides, on présento les

cinq doigts réunis en pointe à quelques centimètres

au-dessus du vase qui les contient cl on termine l'opé-
ration par quelques passes.

220. - Quant aux objets métalliques, quoique bons

condensateurs, ils ne peuvent être d'un usogo courant

comme l'eau, le verra cl les étoffes, parce que, possédant
des propriétés spéciales, ils influencent par eux-mêmes

très diversement l'organisme on raison des idiosyncra-
sics et des tempéraments.

Locontact du fer est généralement Insupportable à tous
les sujets magnétique*; co contact les Inquiète, les Irrite et
les brûle

L'or, qui par lui-même possède uno vertu si calmante,

dissipe les douleurs locales et résout les contractions,
il devient pour certains sujets un nvcilnnl qui provoque
des contractures et des spasmes.

Lo son.

227. — Toute émission do son favorise l'action

magnétique, h la condition quo les sons soient harmo-

niques et ne viennent pas surprendre lo sujet par un

bruit discordant ou un choc.

Le vent, le bruit des feuilles, le murmure d'un ruisseau,
la chute d'uno cascadeou d'un jet d'eau ajoutent à l'aclion

magnétique et portent au sommeil .somnnmhullque si le

malnde y est prédisposé(MI:SMI:H,Aph, i07|).

228. — La musique, et surtout la musique douce et

suave, n uno Influence considérable sur les nerfs, elle
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amène souvent des crises utiles et produit l'extase ; sa

puissance expansivo peut, en certains cas, aider à dé-

nouer favorablement les états critiques les plus graves.

J'ai souvent constaté l'heureuse influence de la musique
et surtout du chant dans les crises produites par les trai-
tements magnétiques. J'ai eu notamment une jeune ma-
lade fort intéressante, M"0 Louise C, atteinte d'atrophie
musculaire progressive,chez laquelle le traitement déter-
minait des crisesviolentes très fréquentes, quo la musique
seule parvenait à maîtriser. Il suffisait qu'une jeune dame
de sesamies qui assistaitaux séanceset qui avait un joli
timbre de voix so mil à chanter doucement la charmante

romance de Paul et Virginie, « l'Oiseau s'envole », pour

qu'immédiatement toute exaltation tombal cl quo le calme
se fit. Une profonde délento avait Heu, des larmes inon-

daient le,visage, et la jeune malade, subitement calmée,
suivait dans une sorte d'extase toutes les indexions de la
voixdo son amie qui semblait la mainlcnir sousun charme
invincible.

2'2y. — Tout bruit, tout son brusque cl violent, tout

ce qui tend cri un mol à surprendra lo sujet est une

cause de trouble qui peut présenter un danger. Ces

moyens, on toul cas, n'ont rien de curalif cl doivent

être prudemment écartés d'un traitement; les coups
do tamlam qui plongent brutalement les sujets magné-

tiques dans l'état calalepliquo n'ont jamais servi qu'à
émerveiller les foules par un effet théAtrol préparé.

En général, les sujets magnétiques s'assimilent bien

mieux les sous harmoniques quo les bruits ; la plupart
d'entre eux restent complètement étrangers aux bruits qui
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les entourent et perçoivent les sons harmoniques les plus
lointains. J'ai vu des sujets n'ètro troublés en rien par lo
bruit des conversations, des allées et venues, des portes qui
s'ouvrent et so ferment, par les cris, les aboiements des

chiens, et sortir tout à coup de leur léthargie pour prêter
l'oreillo aux sons d'une musique ou de chants qu'aucun
des assistants no percevait tout d'abord à cause de leur

éloignement.

230. - On peut tirer do très bons effets do la magné-
tisation acoustique dans un traitement particulier;
mais ce genre do magnétisation ne peut être employé
dans un traitement en commun, parce que certains

malades en éprouveraient un bien réel, tandis quo
d'autres en seraient profondément troublés.

LesInstruments les plus favorables au développement do

l'action magnétique sont, en dehors do la voixhumaine, la

flùlc la harpe cl la cithare Mesmer à sesséances,employait

fréquemment ce dernier instrument.

Plusieurs magnétiseurs prétendent quo les sons qui

partent d'un instrument magnétisé font plus d'effet sur un

malade que ceux d'un instrument qui no l'est pas, mais jo
n'en al jamais fait l'expérience.



CHAPITRE XVIII

De la sensibilité magnétique.

Los effetsmagnétiques sont purement physiques.—Premiers
symptômes: degrésde sensibilitédesmalades — Causesqui
développentouamoindrissentcctlosensibilité.—Effetsproduits
sur lesenfants,sur les personnesanémiéesou débilitées,sur
les gensd'unograndonervosité.—Rapportsd'analogiodevant
oxislcrcnlro magnétiseurot magnétise.—Actionmagnétique
générale»ou partielle.—Effetsréactifsressentisparl'opérateur.
—Kludodossensationsmanuellesqui serventdo guidodansla
conduited'un traitement.— Exagérationdola théoriodo l'en-
trai nementdes courants. —Du mognétismomystiquecl do
sesinconvénients—Improssionnnbilitédola femme,sesquali-
téset sesdéfautsau pointdovuodola pratiquodu magnétisme.

-231. — La magnétisation produit des effets pure-

mentphysiques ; lo malade dont on tient les mains dans

la position du rapport par contact (/in) éprouve gé-
néralement les effets suivants : moiteur à la paume des

mains, titillations dans les doigts, fourmillements ; la

sensation remonte parfois dans les bras, aux épaule?,

jusqu'à la tête, ou bien elle va frapper l'épigastre,
alors il y a rayonnement par tout le corps, et ce rayon-
nement détermine do légers frissons, des bâillements

auxquels succède l'engourdissement des membres et
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du cerveau. Chez les uns le pouls se ralentit, le visage

pâlit, les paupières battent et s'affaissent, les mâchoires

et les membres se contractent, il y a sensation de froid ;

chez les autres lcpoul s'accélère, des bouffées do cha-

leur montent au visage qui s'empourpre, l'oeil s'al-

lume, il y a transpiration, accès do rires ou de pleurs.

Lorsque ces effets paraissent vouloir s'accentuer, on

peut, si l'on tient à obtenir le sommeil magnétique,

prolonger l'action qui les détermine ; mais, si l'on no

recherche pas le sommeil (ce qui doit ôtro lo cas le

plus habituel, le sommeil n'étant pas indispensable au

traitement), on se hâte de rompre lo rapport en quit-
tant les mains du sujet et l'on fait quelques passes à

distance (ÎOOà toh).
232. — Tous les sujets ne sont pas susceptibles do

ressentir dans lo môme temps et au mémo degré les

effets magnétiques : autant de nuances dans les sensa-

tions qu'il y a de différences cnlre les organismes ;

non seulement la sensibilité varie selon les sujets, mais

elle est plus ou moins développée chez la mémo per-
sonne en raison des dispositions du moment.

Il ya des malades sur lesquels on agit en deux ou trois

minutes; chez d'autres il faut, plusieurs jours et chez

quelques-uns plusieurs mois (KORËPK,DEI.EUZE).
Telle personne, insensible tant qu'elle so porto bien,

éprouve des effets évidents en cas do maladio (Aph. aïo,

MRSMEII).
Telle autre, qui dans une maladio grave n'éprouvait

aucun effet apparent, devient très sensible dans une indis-

position légère (DELEUZE).
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Il y a des malades chez lesquels les effets vont toujours
en augmentant ; d'autres qui ressentent dès le premier
jour tout ce qu'ils éprouveront dans le cours d'un long
traitement ; d'autres, enfin, qui, après avoir manifesté
des symptômes remarquables, cessent d'éprouver tout à

coup la moindre impression (MESMER,DELEUZE,AUBIN

GAUTHIER).

233. — Il arrive fréquemment que le magnétisme
rétablit l'harmonie des fondions sans produire aucun

des symptômes dont nous venons de parler, c'est-à-

dire : tendance à la transpiration, sensation de froid

ou de chaud, spasmes, mouvements musculaires,

conlractions, engourdissement, assoupissement, four-

millements, bâillements, etc. ; et l'on ne s'aperçoit de

l'effet produit que par l'amélioration de la santé.

Le magnétisme no so manifeste donc pas toujours

par des effets annonçant son action, et l'on aurait tort

do se décourager trop vite ou do déclarer que le magné-
tisme est impuissant parce quo au bout de huit ou

quinze jours, quelquefois deux mois et plus, il n'aurait

produit aucun effet apparent (DELEUZE,KOREFF,AUBIN

GAUTHIER).
234. — Les personnes qui paraissent lo pluspromp-

tement sensibles à l'action magnéliquo sont celles qui
mènent une vio simple et frugale, qui ne sont pas agi-
tées par los passions, qui n'ont pas abusé des narco-

tiques et des minéraux, et qui no font pas un usage
immodéré dos parfums do toilette. Les habitudes du

grand monde, la vio agiléo do la politique et des af-

faires, les préoccupations morales, l'abus des ancslhé-
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siques et des narcotiques, les excès de table et des

boissons alcoolisées ou fermentéos diminuent do plus
en plus la réceptivité magnétique; aussi les gens de

la campagne, qui vivent simplement au grand air, sans

avoir habituellement recours aux excitations artifi-

cielles des plaisirs de la ville et de la thérapeutique
moderne, ont-ils des chances de ressentir plus facile-

ment et plus vite quo les autres les effets do l'action

magnétique, tandis que les alcoolisés et les morphino-
manes sont à peu près insensibles.

235. — Chez les enfants, où le mouvement naturel

n'est point encore contrarié par les mauvaises habi-

tudes d'une vie mal réglée, l'action magnétique est

plus marquée, plus prompte et plus salutaire que chez

les grandes personnes ; il en est de mémo chez les

animaux. Les enfants et les animaux sont générale-
ment très sensibles au magnétisme et l'on obtient sur

eux des effets curatifs très rapides.

On m'amena un jour un enfant do troisou quatre ans
dont l'étal maladif inquiétait beaucoup ses parents : c'était

l'enfant du professeur de musique do mon fils. Il était pâle,
triste, ne digérait plus rien depuis plusieurs jours, son

regard était flxo et atone, et une grande rigidité de la co-

lonno vertébralo lui donnait une contracture des reins, du

cou et de la tête, qui l'empêchait do se tenir sur sesjambes
et de faire un seul pas. Jo pris l'enfant sur mes genoux, jo
lui fis des impositions et des passes, des insufflations
chaudes sur le doset sur la nuque, et en quelques minutes,
un quart d'heure à peine, sous cetto action vivifiante,
l'enfant sembla renaître, sesyeux reprirent leur animation
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habituelle, ses muscles se détendirent, U tourna la tète, et

lorsque jo l'eus mis sur les pieds, il se mit à trotter dans la
chambre pour aller prendra un bonbon qu'on lut tendait à
distance. Cesquelques minutes de magnétisation avaient suffi

pour maîtriser un état maladif inquiétant qui durait depuis
plusieurs jours, et qui cessa comme par enchantement, car,
dès le soir môme, l'appétit, la gaieté et le fonctionnement

régulier de l'organisme reprirent comme si l'enfant n'avait

jamais été malade.
C'est là un exemple entre mille ; mais il n'est pas uno

maladie de l'enfance, fièvre, déYoiement, constipation, vo-

missement, convulsions, maladies érupllves, toux, coque-
luche, qui ne puisse être immédiatement enrayée par une
ou deux magnétisations faites en temps opportun, avant

que ces luttes ou ces déviations de croissance n'aient eu le

temps de prendre une tournure sérieuse. J'ai ainsi com-
battu pied à pied tous les maux auxquels mon fils, comme
tous les enfants, a dû payer son tribut, et j'ai ainsi évité
toute complication en les arrêtant dans leur développement.

Dcleuzo, Aubin Gauthier, le docteur russe Brosse et le
docteur bavarois Muck, citent un grand nombre de cas de
ce genre, dont on trouve la relation dans les Annales ma-

gnétiques; et plus récemment, dans uno brochure qui fit

beaucoup do bruit, le docteur Llébcault de Nancy relate un

grand nombre d'expériences faites par lui sur do jeunes
enfants do moins do deux ans, expériences concluantes,
qui non seulement donnent un exemple frappant do l'action

purement physique du magnétismo et de sa grande effica-

cité dans les maladies de l'enfance, mats prouvent aussi la

promptitude avec laquelle cetto action s'exerce sur les

jeunes enfants.

236. *- C'est un préjugé do croire quo les personnes

malingres ou débilitées par les maladies chroniques
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sont plus sensibles quo les uniras; co ne sont pas gé-
néralement les sujets émuciés ou d'un tempérament
nerveux qui donnent le plus vile des indices do sensi-

bilité magnétique, mais co sont plutôt les natures éner-

giques et vivaecs qui répondent le mieux aux mou-

vements de réaction qu'on cherche à produire pur la

magnétisation.
Chez la plupart des sujets nerveux cl dans les mala-

dies qui affectent plus spécialement le sjslème nerveux

où lu prostration cl l'anémie alternent avec uno grando

surexcitabililé, lo magnétisme agit lo plus souvent sans

produire d'effets apparents ; et si parfois, à la longue,
lo magnétisme vient à triompher do ces troubles pro-
fonds de l'innervation, il arrive fréquemment qu'on
obtient la production de phénomènes singuliers qui ne

sont pas toujours suivis des résultats curalifs qu'on ou

attend. Mnsomme, ce serait une erreur de croire que
les maladies nerveuses tombent plus spécialement que
toutes les autres maladies sous la compétence du magné-

tisme; l'idée fausso qu'on «'est faite et qu'on so fait

encore du rolo physiologique du mognétismo cl do se»

effets curalifs conlribuo grandement à entretenir co

préjugé quo l'observation et l'cxpérienco auraient dû

déraciner depuis longtemps.
237. — Uno opinion a également cours, c'est quo la

sensibilité magnétique et conséculivemcnl l'effet cu-

ralif dépendent surtout do certaines analogie» do rap-

port oulro lo magnétiseur et son sujet; il est évident

qu'il y a lieu do tenir compte de» influences qui ré-

sultent des caractère», dos tempérament» et de» mi-
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lieux : los climat», les saisons, le régimo, les habitudes,

l'idiosyncrasio ont des offcts incontestable» dan» un

traitement, et il est très admissible quo certaines per-
sonne» soient plu» aptes quo d'autres à produira cer-

tains effet» cl à guérir certaine» maladies. Il n'est pas
douteux que le» corps sont plus ou moins bons con*

délimiteurs do» courants, cl, par suite, plus ou moin»

radiants ; que les échange» magnétiques cnlro les corps
vutienl par conséquent à l'infini, mais c'est là uno

question do plu» ou do moins à laquelle il no faut pas

trop s'arrêter. En principe, tous les malade» sont sen-

sibles à l'action magnétique; ils lo sont plu» ou moins,
il» guérissent plu» ou moins vile, cl lorsqu'on éprouve
un' échec, celu provient bien plutôt d'un défaut do

persévérauco dans lo traitement ou do lu gravité du

désordro produit dans l'organisme par un mal trop

ancien, quo do loulo autre cause.

238. — L'action magnétique peut ôtro généralo ou

partielle Elle cnvcloppo donc l'organismo loul entier,
ou no so porto quo sur l'uno do se» parties : loul on

testant dan» son étal normal et jouissant pleinement
do se» facullé» physiques et intellectuelles, un malade

peut voir tout à coup un des se» inotnbre» frappé do

raideur musculaire, do paralysie ou d'insensibilité; il

n'a plus aucuno action surco mombro, qui, enveloppé
en quclquo sotte par lo courant magnétique, no lui ap-

partient plu» tant qu'il n'csl pu» dégugé, et ccllo obli-

gation do dôgugcr le sujet ou lo membre sur lequel
l'aclion mugnéuïpjo s'est portée est incontestablement

uno do» meilleure» prouves do l'effet puromont phy-

sique do ccllo uclion (iM, I/I5 et i48).
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239. — L'action magnétique ne produit pas seulement

des effets sensibles sur -la personne magnétisée, l'o-

pérateur lui-môme éprouve de celte action des effets

réactifs très perceptibles. «Si la nature, dit M. de Bruno,

a doué celui qui magnélise de quelque délicatesse dans

la sensibilité de ses nerfs, il ressentira extérieurement

une partie des mouvements irréguliers qui ont lieu

dans la personne magnétisée. Ces sensations seront

pour lui des indications sûres du travail que la nature,

aidée de son action, opère dans le malade. »

Ce tact, qui permet de distinguer la marche des cou-

rants dans l'organisme en promenant simplement la

main soit à la surface, soit à quelque distance d'un

corps, n'est pas donné à tout le monde : chacun û'est

pas invariablement doué, de cette faculté, et ne la

possède pas en permanence au même degré; cette

précieuse sensibilité se développe par l'exercice et

l'attention, et quand on magnélise on doit étudier avec

soin toutes les sensations manuelles qu'on éprouve.
Parfois un souffle chaudi se projette sur les mains

du magnétiseur ; cette chaleur n'est pas toujours de

même nature, elle a des nuances que l'habitude

apprend à distinguer :

Si cette chaleur est sèche et bràlante, c'est le signe

que chez le malade la circulation générale est entravée

par une tension anormale des nerfs.

Si cette chaleur est douce et humide; c'est le signe

que la circulation est libre et c'est l'annonce d'une

détente prochaine amenant des évacuations.

Si, au lieu de chaleur, c'est du froid clans les mains
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que le magnétiseur éprouve, c'est un indice certain

chez le sujet de l'atonie et de la paralysie des organes.
Des titillations et des formications dans les doigts

dénoncent l'existence d'un excès de bile, d'un sang
acre et d'un état herpétique.

Il se produit parfois un engourdissement des mains

et des douleurs crampoïdes dans lés doigts qui se pro-

pagent dans les bras, c'est un indice de stagnations

lymphatiques, d'obstructions dans les fonctions diges-
tives et d'accumulations de glaires.

Le magnétiseur éprouve aussi parfois des frémis-

sements nerveux, des élancements, des secousses ra-

pides et fugitives comme des chocs électriques, c'est le

signe d'un état congeslif du système neurique et de

congestions fluidiques chez le sujet.
U est inutile d'insister sur le parti qu'on peut tirer

de celte précieuse faculté de perception qui permet de

juger de l'état dès organes et de la marche des cou-

rants. En étudiant avec attention les sensations qu'on
fait éprouver à un malade et celles qu'on éprouve soi-

même en le magnétisant, on acquiert bientôt la meil-

leure règle d'exploration qui puisse guider dans la

conduite d'un traitement; peu à peu ces perceptions

intuitives, en entraînant là main de l'opérateur sur tel

point du corps du malade plutôt que sur tel autre,

déterminent le choix des procédés magnétiques les .plus

propres à combattra les altérations morbides dont on

finit par mieux connaître l'étendue, le siège et la

nature.

210. — Tout en appréciant à sa juste valeur le se-
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cours précieux quo le tact magnétique pout apporter
à l'opérateur au point do vuo du diagnostic et do la

conduite d'un traitement, il no faut cependant pas
tomber dans l'exagération commise par certains pra-

ticiens, qui, adoptant commo baso do leur thérapeu-

tique la règle suivante « laisser aller la main dans la

direction où,le courant l'entraîne », ont donné lo pas à co

qu'ils appellent « l'entraînement des courants » et ont

créé, au détriment des procédés physiologiques, uno

sorte de magnétisme mystique où la sensitivitéest tout.

Ces sensitivistes prétendent percevoir les douleurs et

les maux do ceux qu'ils magnétisent; quand ils se

mettent en rapport avec un malade, ils ferment les

yeux, so recueillent, et concentrant leur attention,

palpent successivement toutes les parties de son corps;
ils trouvent ainsi les régions affectées, éprouvent à

l'avance d'une façon très douloureuse les crises que le

malade doit éprouver, et emportent en lo quittant une

sensation assez persistante de son mal, dont ils ont

souvent beaucoup de peine à so dégager.

Je no nie pas l'existence de cette sensitivité spéciale,

je la trouve seulement plus nuisible qu'utile, car, mal-

gré touto la puissance do projection qu'elles peuvent

posséder, ces natures extrasensibles sont forcément

trop sujettes aux influences externes pour exercer dans

sa plénitude leur action rayonnante sur les malades.

Certains magnétiseurs d'une notoriété incontestable, lo

baron Du Potct entre autres, partant d'idées préconçues,
ont formulé cette opinion qu'en magnétisant on remue
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les principes morbides do l'organisme comme on trouble-

rait la vase d'un marécago empoisonné, et qu'ainsi, placé
dans un cercle d'émanations malsaines, tout magnétiseur
court lo risque do prendra en tout ou partie le mal do son

malado. A l'appui do ses dires, Du Potet prétend qu'il bol- •

tait après avoir traité un épanchemcnt coxo.fémoral i qu'il
devenait dur d'oreillo après avoir soigné les sourds; il

toussait avec les phtisiques, ressentait les douleurs arthri-

tiques des goutteux, et les cholériques convulsaient ses

intestins.
Cesimpressions, heureusement, n'étaient quo très fugi-

tives, car le maître convient do lui-même que dans sa

longuo carrière magnétique 11n'a jamais réellement pris
aucune maladie do ses malades, et qu'il a constamment

possédé une puissance vitalo exubérante. Cet aveu nous

prouve qu'il y avait beaucoup d'imagination dans son fait.
Il est bon do protester contra des affirmations qui tendent

à laisser croire qu'on peut gagner du mal en magnétisant,
cette croyanceétant do nature à éloigner de la pratique du

magnétisme certains esprits timorés et craintifs. Une obser-
vation attentive et l'étude do la marche des courants ne

laissent aucun doute à cet égard et démontrent quo la
transmission des maladies par la magnétisation no peut
être qu'un mythe.

241. -- La véritable puissance curative, résidant

dans l'égalité et dans la continuité de la tension ner-

veuse, les meilleurs magnétiseurs sont ceux qui pos-
sèdent cette faculté rayonnante équilibrée au suprême

degré. Les personnes impressionnables et très sensibles

sont donc moins douées à ce point de vue que les per-
sonnes calmes et justement pondérées : c'est ainsi que
la femme, malgré son caractère de douceur, de bonté,
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de modératioîu malgré son profond dévouement à tout

ce qui souffre, est, grâco à sa grando sensilivité, géné-
ralement moins apte à magnétiser quo l'hommo. Plus

influencé par los impressions nerveuses, plus esclave

'de l'imagination et des sentiments, le tempérament ir-

régulier et quelque peu fantasque de la femme so

prête moins que celui do l'homme aux qualités do sta-

bilité et d'égalité d'humeur indispensables au magné-
tiseur.

Malgré cela cependant/il ne faut pas rejeter l'action do

la femme, car la mère,à bon droit, peut et doit être consi-

dérée comme le magnétiseur-né do ses enfants ; par ses

tendres attouchements journaliers, elle entretient dou-

cement l'harmonie de leur santé et exerce sur eux son

influence salutaire, laissant place, cri temps voulu, à

l'intervention plus énergiquo du père pour parer aux

cas urgents où l'état do l'enfant tourne aux .crises ;

car, dans ces circonstances graves, là complexion dé-

licate des femmes, leur tendresse facile à s'alarmer leur

ôtent une partie de leurs moyens, et appellent le con-

cours du père à la fois plus fort et plus endurci.

...Masseuses, sages-femmes, gardes-malades, soeurs des

bopjtaux, devraient toutes avoir des notions sur l'art de

magnétiser, car, dans leur situation, elles peuvent rendre

de grands services par les soins magnétiques aux femmes

en couches, aux nouveau-nés, et à tous les infortunés

malados qui se mettent entre leurs mains.

2VJ. — La femme, par la délicatesse de tact qu'elle

poïsôcle au suprême degré, est souvent supérieure h
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l'homme dans certains traitomehts spéciaux jusqu'au
moment où il faut arriver à un surcroit de communi-

cation pour obtenir uno crise finale ; là, malgré son

habitude et sa connaissance des procédés magnétiques,
ses forces peuvont lui faire défaut ; elle peut manquer
du calme et du sang-froid nécessaires pour conduira ou

dominer une évolution çriliquo ; malgré cet inconvé-

nient qui, en somme, no peut jamais présenter un réel

danger pour le malade, les services journaliers qu'une
femme saine et pondérée peut rendre comme magnéti-
seuse compensent largement cette insuffisance excep-
tionnelle.

Toutes les fois quo j'ai eu l'occasion do mo rencontrer

avec closgardes-malades, j'en ai profité pour leur montrer

tous les avantages du magnétisme dans la pratiqué de

leur métier et pour les engager à tirer profit do mes leçons
et de mon exemple.

L'une d'elle, MademoiselleSabatier, sut si bien profiter
de ces leçons, qu'appolée pour quelques jours dans une

petite localité du département de Maine-et-Loire pour

soigner un malade, elle fit tant de bien dans la famille où

elle était et chez les voisins, qu'elle acquit une véritable

réputation à la ronde et resta plus d'une année dans ce

pays sans pouvoir rentrer à Paris.

Parmi les clientes qui eurent recours à ses soins, une

jeune fille, atteinte très profondément depuis do longues.
années du principe tuberculeux, présenta des symptômes

critiques tellement inattendus que l'inexpérience de. làj.

magnétiseuse en fut un peu effarouchée. M"6 Sabatier,
alarmée de l'état léthargique qu'elle avait inconsciemment
fait naître chez son sujet au cours du traitement, m'écrivit
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aussitôt pour avoir recours à mes lumières. Jo me hnlai de

l'encourager, en lui indiquant la marcho à suivre, et graco
à mes Instructions cllo put conduire à bonno fin co traite-

ment, qui, après avoir présenté les phénomènes les plus

extraordinaires, aboutit heureusement à uno euro complète

qui émerveilla tous ceux qui en furent les témoins. C'est là,

co mo semble, un bon exemple à citer pour montrer com-

bien grande est l'efficacité du magnétismo. mémo lorsqu'il
est exercé par des mains inexpérimentées,

213. — En somme les magnétiseurs facilement acces-

sibles aux effets réflexes magnétiques et qui sont d'une

nature impressionnable sont plutôt dessensitifs que des,

guérisseurs ; ils subissent
l'actiorrdéscourants

au lieu

do l'imposer. / . , , A
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